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LE SIÈGE DE MAUBEUGE 
JSi l'histoire de la Grande Guerre que nous 

.(vivons encore ne saurait être écrite dès au-
jourd'hui « ad probandum », comme di-
saient les anciens, pour faire foi devant la 
'{postérité, elle peut l'être « ad narrandum », 
foour être narrée, c'est-à-dire pour mettre 
sous les yeux du public des faits et des docu-
ments authentiques. C'est ce que vient de 
tfaire le commandant Paul Cassou pour le 
siège de Maubeuge. Son étude, publiée 
^d'abord dans la « Revue de Paris », vient 
«l'être éditée en brochure. C'est une page 
iémouvante et un témoignage éloquent. (1). 

1 La place de Maubeuge, située à 8 kilomè-
tres de la frontière belge, passait pour une 
ides premières places fortes de l'Europe. En 
iréalité, l'organisation défensive présentait 
•les plus graves lacunes; les ouvrages étaient 
insuffisants, et les demandes réitérées adres-
sées en haut lieu pour remédier à cette si-
tuation demeuraient sans écho. En février 
0,914, on répondait de l'état-major que « les 
propositions ne pourraient être utilement 
Examinées qu'après l'achèvement des gran-
des places de l'Est. » Au mois de juin 1910, 
«ne dépêche ministérielle avait déclaré que 
«l'hypothèse d'un siège régulier de Mau-
ïieuge ne doit pas être envisagée ». 

, Ce n'était pas le sentiment du général 
iFoumier, nommé gouverneur de Maubeuge 
iquelque temps avant la guerre. Au mois de 
[juin 1914, pressentant l'attaque allemande, il 
se rendit à Paris. On lui répondit à l'état-
ftiajor : « Nous nous chargeons de Maubeu-
ge ; nous vous enverrons en Allemagne faire 
Ife siège de Metz avec vos trente mille hom-
mes. » Un inspecteur de la place, le 23 juin 
de la même année, déclarait que « les Alle-
mands ne dépasseraient pas la Sambre. » 

La guerre est déclarée. Le général Four-
Mer exprime ses craintes sur le sort de Mau-
beuge. On le met en disponibilité. Mais le 
général Pau, arrivant à Maubeuge, jugea 
p la fois la situation et l'homme. Le décret 
fut rapporté. 

Le général Fournie* se mit à l'œuvre; il 
e'agissait de mettre Maubeuge a l'abri d'un 
coup de force. Trente mille travailleurs creu-
teent des tranchées, posent des voies ferrées, 
jun réseau électrique, des fils barbelés. A pei-
ne ces défenses étaient-elles terminées que 
ïe canon ennemi se faisait entendre autour 
île Maubeuge. Sans ces travaux, la place 
tombait en quarante-huit heures. Mais com-
ment auraient-ils été suffisants pour résis-
Ibeir aux projectiles d'une grosse artillerie de 
teiège, comprenant du 210, du 820, du 305 au-
trichien, du 420 allemand? 

La garnison était composée en grande par-
Ile de territoriaux de plus de quarante ans 
tet d'auxiliaires de place forte, peu préparés 
ia une guerre comme celle qu'ils allaient 
ïaire. Ils ne savaient pas se servir des mi-
Itrailleuses. Maubeuge n'avait ni dirigeables 
ni avion3. Aucune pièce des 335, canons de 
la place, n'était d'un modèle récent, tandis 
que les Allemands tiraient en toute sécurité 
'à, 14 kilomètres. Eh bien 1 ces soldats si mal 
'outillés, «tels qu'ils étaient, ont fait tout 
leur devoir et méritent la reconnaissance du 
pays ». 

C'est le VII0 corps d'armée de réserve alle-
mand, avec une brigade de cavalerie com-
mandée par le général von Zwehl, qui assié-
gea Maubeuge, en présence du priïioe Frédé-
tric-Léopold de Prusse, neveu de l'empereur. 
Maubeuge a retenu sous ses murs, pendant 
quinze jours, une armée de 60,000 hommes, 
Hui n'a pu prendre part à la bataille de la 

(t) Paris. Pochy, 52, rue du Château. 

Marne. Investie le 25 août, la place n'a été 
rendue aux Allemands que le 8 septembre, 
à midi. 

Aucun ouvrage de Meubeuge ne pouvait 
résister à Ja formidable artillerie alleman-
de; le général Fournier n'avait aucun doute 
à cet égard. Mais le 25 août, le jour de l'in-
vestissement, le 26 et le 28, le chef put éprou-
ver la valeur de ses troupes, au cours de 
trois sorties. Dans la première, le prince 
de Saxe-Meiningen fut blessé mortellement 
par le cavalier Coulié. 

Le 29 août, le bombardement commença 
pour ne cesser que le 7 septembre. Un dé-
luge de fei* et de feu s'abattit sur le point 
faible du camp retranché, au nord-est. On 
tint cependant sous le feu le plus intense. Le 
1er septembre, une sortie commandée par le 
général Winkel-Mayer se transforma en vé-
ritable bataille do rase campagne, qui dura 
vingt heures. Des fractions coloniales arri-
vèrent jusqu'à 250 mètres des pièces alle-
mandes de gros calibre. La surprise de l'en-
nemi avait été complète. On le sut le jour 
de la reddition par un officier allemand : 
« Le 1er septembre, nous avons failli tout 
abandonner; si vous aviez pu faire un ef-
fort d'un quart d'heure de plus, nous nous 
retirions. » Les Allemands ont reconnu que 
cette sortie et une action violente d'artille-
rie la nuit suivante leur coûtèrent « de lour-
des pertes ». 

Ils renoncèrent à s'approcher des ouvrages 
avec l'infanterie et laissèrent tonner leurs 
canons. Le 3 et le 4 septembre, par pigeon — 
on «e rappelle que le camp n'avait pas d'a-
vions — le général Fournier fit part de sa 
situation critique. Le matin du 5 septembre, 
une des trais attaques d'infanterie réussit à 
pénétrer dans les lignes françaises. Par un 
étui tombé d'un aéroplane, le général von 
Zwehl sommait le gouverneur, « pour éviter 
une plus longue effusion de sang », de lui 
rendre la place. « Il est bien pressé », s'écria 
le général Fournier. Et il se prépara à lutter 
jusqu'au bout. Mais les progrès de l'ennemi 
devenaient inquiétants. On brûla les dra-
peaux des régiments le 6 septembre. Le fort 
de Boussois tomha entre les mains de l'en-
nemi dans la matinée. Les différentes lignes 
sont obligées de céder tour à tour. Le bom-
bardement, qui avait duré toute la nuit, re-
doubla d'intensité avec le lever du soleil du 
7 septembre. 

Le gouverneur se rend compte avec dou-
leur que la situation est désespérée. Le dra-
peau blanc est hissé sur l'église. Un parle-
mentaire franchit les lignes allemandes pour 
demander un armistice de vingt-quatre heu-
res et discuter de la reddition de la place. 
« Le général von Zwehl répondît qu'il recon-
naissait, certes, la vaillante défense de la 
forteresse. » déclare le rapport allemand. 
Mais il refusa l'armistice. Le parlementaire 
revint à Maubeuge et en repartit deux heu-
res plus tard. Les forts et la place seraient 
rendus le lendemain 8, à midi. 

L'article 12 des clauses de la reddition était 
ainsi conçu : 

« Pour reconnaître la courageuse défense 
de la garnison, je laisse son épée au général 
Fournier, gouverneur de Maubeuge. 

« Le commandant en chef, 
» Von ZWEHL. » 

Cette histoire du siège de Maubeuge, ra-
contée par le commandant Paul Cassou avec 
une sobriété, une précision toutes militaires, 
est une magnifique leçon d'histoiTe doulou-
reuse et glorieuse à la fols. Elle sera lue et 
étudiée par tous avec fruit. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

fe-Mpitai coulé 
123 victimes 

Londres, 5 août (officiel). — Le transport 
(ambulance « Warilda » qui rentrait au port 
« été torpillé et coulé le 3 août. Cent vingt-
jtrois personnes ont disparu et sont présu-
mées noyées. 

Londres, 5 août (officiel). — Dans le tor-
pillage du transport-ambulance « Warilda », 
fan officier et six marins de l'équipage no-
Itarnment ont péri. Parmi les manquante 
présumés noyés se trouvent deux officiers de 
l'armée de terre et la commandante du corps 
•auxiliaire féminin. 

LE TORPILLAGE 

Londres, 5 août. — La « Warilda » trans-
portait des blessés et des malades en plus 
de l'équipage et du personnel. Les survi-
vants ont été ramenés samedi. La plupart 
tétaient en toiletta de nuit, ils ont supporté 
de grandes souffrances. Parmi les morts se 
itrouvent plusieurs infirmières. Deux contre-
torpilleurs britanniques qui escortaient le 
itransport-ambulanoe ont lancé des bombes 
dte ïond par une nuit très noire, une mer 
Jiouleuse et un vent violent. 

Une torpille frappa l'arrière à la hauteur 
Jfle la chambre des machines, tuant le troi-
sième mécanicien et deux autres membres 
«lu personnel des machines et détruisant la 
dynamo, ce qui plongea ainsi le navire dans 
l'obscurité. Juste au-dessus de la dynamo 
«était une salle d'infirmerie fenfermant des 
tressés, dont la plupart furent tués par l'ex-
plosion, et un grand nombre d'autres bles-
6ês par la torpille se trouvèrent isolés et 
hors de portée de tout secours. Tous péri-
rent, sauf quelques-uns qui se jetèrent à la 
trier et furent recueillis. Cette partie du na-
vire ne tarda pas à s'enfoncer dans l'eau, 
Inondant la salle d'infirmerie, noyant ceux 
ttes hommes qui étaient dans l'impossibilité 
ne se dégager. Ce fut au milieu des ténè-
bres une lutte terrible pour secourir les ma-
lades et les blessés. 

Le « Warilda » flotta encore deux heures, 
continuant de marcher presque tout le 
temps, car il était impossible d'arrêter les 
machines. 

LE SAUVETAGE 

Trois ou quatre chaloupes furent brisées 
pendant qu'on les descendait à la mer, et 
leurs passagers furent précipités dans Les 
eaux, Tous les militaires, blessés et ma-
ilailes, ainsi que les infirmières rendent té-
moignage des efforts héroïques des offt-
eiers et marins de l'équipage. Malgré l'é-
paisseur des ténèbres, les marins exécutè-
rent avec un méthodique sang-froid l'opé-
ration consistant à monter les malades et 
les blessés sur le pont. Les blessés qui gi-
saient sur le pont, attendant leur tour d'être 
«ntevès ne proférèrent jamais une plainte 
jet n exigèrent à aucun moment de leurs sau-
veteurs qu'ils se hâtassent, tes moins griè-
vement blessés insistaient pour qu'on enîe-
^Liesrprei?lers les Plus grièvement at-
^»m^™es J?mmes furent embarquées les 
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Von Capeiîe démissionnerait 
Zurich, 6 août. — Un télégramme de Ber-

lin au • Stattgarter Tageblatt » et à la 
« Munchner Augsburger Ztitung » annonce 
la démission imminente de von Capelle. En 
même temps, la « Gazette de Francfort » 
publie un article pour dire quels sont les 
motifs politiques, et non pas les raisons de 
santé, qui ont motivé le départ de l'amiral 
von Hœtzendorff. C'est là, indique la « Ga-
zette de Francfort », l'œuvre de la Ligue pa-
triotique allemande présidée, comme on le 
sait, par l'amiral von Tirpitz. li se «prépare 
donc en Allemagne une transformation com-
plète de l'état-major et du ministère de la 
marine. 

« H semble, écrit à ce propos le « Volks-
blatt », qu'on ne soit pas satisfait en haut 
lieu du résultat de la guerre sous-marine, 
et, ce, malgré les < statistiques impression-
nantes publiées par l'amirauté. Autrement 
dit. le kaiser et le chancelier eux-mêmes 

| n'ont aucune confiance dans les évalua-
tions optimistes des pertes rfu tonnage 
allié. » 

D'autre part, • la « Gazette de Francfort » 
nous apprend qu'on reproche à l'amiral von 
Hœtzendorff et à von Capelle de n'avoir pas 
poursuivi assez activement la construction 
des nouveaux sous-marins, dont le besoin 
se faisait pourtant sentir. C'est la confirma-
ion des rumeurs qui, depuis quelques se-

maines, circulent en Allemagne et d'après 
lesquelles un nombre considérable de sous-
marins ne sont point revenus à leur base. 

L'arrivée en France des armées améri-
caines se traduit chez nos ennemis par un 
mouvement violent contre les milieux ma-
ritimes. 

La « Deutsche Tageszeitung », organe pan-
germaniste, se félicite ouvertement du dé-
part de l'amiral von Hœtzendorff, auquel 
on reproche d'avoir combattu von Tirpitz et 
soutenu la politique de Bethmann-Hollweg, 
Le journal voit dans sa retraite la suite de 
l'épuration qui, à son avis, était devenue 
nécessaire. Dans les milieux gouvernemen-
taux on espère que l'amiral von Scheer sau-
ra rendre à la marine impériale la place 
qui lui convient à côté de l'armée de terre. 
BRUITS DE REBELLION DANS LA FLOTTE 

Zurich, 6 août. — Le « Fromdenblatt », de 
Vienne, dément de nouveaux bruits persis-
tants sur des rébellions dans la flotte sous-
marine allemande rébellions qui auraient 
entraîné de nombreuses exécutions. Les 
bruits qui courent démontrent, tout au 
moins, que l'opinion allemande cherche des 
explications à l'échec de la guerre sous-
marine. 

Deux destroyers coulés 
97 victimes 

Londres, 5 août (officiel). - Deux contre-
lorpilleurs britanniques ont été coulés le 
2 août par des. mines ennemies. Il y a eu 

aciers ParnU lesqueUes «g"""" 5 of-
(„ 

Une Adresse à lepiscopat irlandais 

Rome, 6 août. — Le pane Ronntt vir 
adressé à l'épiscopat irlanua s unV?

P
ttr.XL„a 

f
le texte sera publié dans Sues1ou« 
iDans les milieux religieux, on attaché i n» 
^grande importance à ce document. 

LA SITUATION 
est d'une gravité inouïe, constate 

le "Vorwaerts" 
Baie, 6 août. -- Dans un article intitulé : 

« Le 4 août », le « Vorwaerts » écrit : 
» Si certaines gens croient qu'on peut en 

quelque sorte se payer aujourd'hui, en Al-
lemagne, le luxe d'un refus des crédits de 

fuerre, la faute en est autant à la façon 
ont les cercles officiels peignent tout en 

rose, qu'aux clameurs de victoires et de 
conquêtes anticipées des non officiels. Si on 
nous dit journellement que les ennemis sont 
déjà terrassés, que demain nous pourrons 
leur prendre ce que nous voudrons, on ne 
peut pas s'étonner de voir naître la croyan-
ce que l'Allemagne peut, sans autre dom-
mage, se payer un bouleversement inté-
rieur en règle. Mais le peuple allemand a 
été ramené, ces derniers jours, de ces illu-
sions à la réalité : il reconnaît la gravité 
inouïe de la situation; vouloir la lui voiler, 
c'est une entreprise venant de bons senti-
ments, mais dangereuse. Ayons donc aussi, 
comme les Anglais, le courage de dire 
qu'une guerre tanl qu'elle n'est pas termi-
née, n'est pas gagnée et peut aussi être 
perdue. Ayons le courage de déclarer que 
rAllemagne aujourd'hui encore lutte con-
tre une puissance supérieure à l'ouest. Des 
Allemands tout seuls se battent contre des 
Anglais des Français, des Italiens, des 
Américains et leurs innombrables seconds. 
Et c'est aujourd'hui le 4 août, comme il y 
a quatre ans. » 

ituation sans changement entre Soissons et Reims 
Paris, lî août. — Les renseignements re-

çus du front nous montrent comment il 
convient d'interpréter les indications très 
sucointetes des deux Communiqués du 5 
août. D'après ceux-ci, on pourrait croire 
que c'est la résistance de l'ennemi qui 
nous empêche de continuer à avancer. 
.Cette opinion serait peu exacte. 

Il est bien certain que l'ennemi nous op-
pose une vive résistance afin d'essayer de 
nous retenir sur la Vesle tant qu'il n'aura 
pas terminé le retrait de son artillerie au 
delà de l'Aisne et l'organisation de sa po-
sition de défense sur le plateau du chemin 
des Dames, entre l'Aisne et l'Ailette. Mais 
ces deux opérations demanderont à peine 
quelques jours, et nos combattants restent 
convaincus qu'aussitôt son œuvre achevée, 
l'ennemi retraitera complètement sur la 
rive droite de l'Aisne. Une telle solution 
est d'autant plus admissible que le plateau 
situé entre la Vesle et l'Aisne est peu fa-
vorable à une longue résistance : il est 
battu de front et, en certains points, d'enfi-
lade par notre artillerie, et les communica-
tions en arrière sont également exposées 
au feu de nos canons et au bombardement 
de nos avions. Ce plateau est, il est vrai, 
difficile à attaquer de front, mais, ainsi que 
nous le disions hier, on peut le déborder 
par ses ailes, surtout à l'ouest, en prenant 
comme base de départ la ligne Braine-
Chassemy. 

Quoi qu'il en soit, et sans vouloir insisfer 
davantage sur les chances d'une manœu-
vré débordante, nous sommes obligés de 
reconnaître l'habileté et la méthode avec 
lesquelles l'ennemi exécute sa retraite, et 
l'heureuse idée — heureuse pour lui — de 
remplacer son artillerie, qu'il ramène en 
arrière, par une profusion de mitrailleuses 
mêlées à ses arrière-gardes pour faire de-
vant nos troupes un barrage redoutable. 

Toutefois, ce ne sont pas ces difficultés 
qui arrêtent notre progression, nous en 
avons souvent rencontré fie semblables et 
nous en sommes venus à bout; mais notre 
haut commandement tient avec raison a 
ménager la vie de nos hommes toutes les 
fois que les circonstances le permettent, et 
c'est le cas. De plus, les troupes alliées, qui 
livrent depuis vingt et un Jours, presque 
sans arrêt, les combats les plus durs, ont 
besoin de souffler un peu. Il est donc indis-
pensable de leur en laisser le temps. 

Par la force même des choses, les opéra-
tions entrent actuellement dans une phase 
de ralentissement, et le Communiqué de 
cette nuit confirme le fait, en ne signalant 
que des combats locaux sur la rive nord de 
la Vesle. Mais notre situation reste tou-
jours très bonne, et certainement meilleure 
que celle de l'adversaire. 

Général MABABAIL. 

Les biens personnels du roi Albert 
pillés 

Amsterdam, 6 août. — Les Allemands com-
mencent à piller les biens personnels du roi 
Albert l»"-, qu'ils avaient, toujours, d'après 
leurs propres déclarations, considérés com-
me sacrés. » 

Le recul sur l'Ancre 
Sur front briiaiaiique, 5 août. — Les infor-

mations reçues au cours des dernières heu-
res dû secteur d'Albert ne permettent pas de 
tirer des conclusions trop étendues' du repli 
opéré par l'ennemi dans la soirée de ven-
dredi. Il nous faux au contraire, pensons-
nous, considérer l'événement avec circons-
pection. Il s'agit pas, pour le moment du 
moins, d'ufte retraite proprement dite, et 
l'opération effectuée par l'ennemi sur les 
rives de l'Ancre eat exactement du même 
ordre que celle qu'il venait d'effectuer sur 
les rives de l'Âvre, dans le secteur de Mont-
didier, mesure de précaution, rien de plus, 
rien de moins. Dans ces deux cas, l'ennemi 
a voulu mettre entre nous et lui des rivières 
qu'il avait dans le dos. 

Le jour où l'espoir, d'aller de l'avant a dis-
paru chez l'ennemi, celui-ci a rectifié son 
iront II sembk qu'il soit fortement retran-
ché sur la ligne Thiepval-Orvillers-Morlan-
court. Il a pris soin, avant de se retirer, de 
faire sauter tous les ponts sur l'Ancre, sauf 
celui de Dernancourt. De même il a détruit 
les abris qu'Albert recélait dans ses caves; 
dans ceux qu'il a épargnés, Il a laisse" dés 
pièges sous la forme de bombes à horlo-
gerie qui devaient exploser dans une période 
de trois semaines. 

On lit dans une lettre de prisonnier : 
« Nous devons évacuer Albert, et nous, les 
pionniers, devons faire tout sauter. Qui sait 
ce qui va nous arriver maintenant î » 

Au milieu des ruines d'Albert 
Du front britannique, 5 août. — Le mou-

vement de repli exécuté par l'ennemi dans 
les environs d'Albert a commencé dans l'a-
près-midi du 2 août. Les intentions de l'en-
nemi étaient connues, et le commandement 
britannique, renseigné par différentes sour-
ces, ne se laissa pas prendre à la ruse em-
ployée par l'ennemi dans les jours précé-
dents, ruse qui consistait à entreprendre 
des bombardements violents de nos posi-
tions comme si, bien loin de vouloir se re-
tirer, l'ennemi m proposait un dessein of-
ransit. 

Le i, aprcs-midl, nos patrouilles, pous-
sant en avant, trouvèrent, en effet, les tran-
chées allemandes, sur la rive droite de l'An-
cre, entre Hamel ,et Dernancourt, évacuées 
par les Allemands.'Ces deux villages étaient 
vides d'ennemis. Un peu plus tard, les pa-
trouilles anglaises pénétrèrent dans Albert, 
qu'elles trouvèrent pareillement abandonné 
par les Allemands. La malheureuse cité, 
deux fois envahie, deux fois délivrée, mais 
toujours bombardée depuis 1914, et surtout 
depuis qu'elle était dans les premières li-
gnes allemandes, n'est plus qu'un amas de 
décombres où les Boches ne vivaient que 
dans la terreur, tellement l'artillerie bri-
tannique rendait le séjour inSenable. La 
basilique est sensiblement plus détériorée 
qu'avant l'offensive de mars. Elle était, 
disaient les experts, réparable. Nous crai-
gnons qu'il n'en soit puis de même main-
tenant. On sait que la Vierge d'OT s'est de-
puis abîmée sur le sol; les seuls pans de 
murs visibles des maisons sont dans les li-
sières orientales d'Albert, à l'entrée du 
champ de bataille de la Somme de 1916 Les 
patrouilles anglaises ont pu s'avancer jus-
qu'à l'Ancre, du côté d'Aveluy, sans ren-
contrer d'ennemis. 

fraternisation franco • italienne 
Front français, 5 août. — Une imposante 

cérémonie s'est déroulée aujourd'hui au 
cantonnement de repos des'troupes italien-
nes. Les autorités civiles et militaires v 
étaient représentées et des civils, femmes et 
enfants, assistaient à cette manifestation 
consacrée aux Italiens tombés en France 
pour la sainte cause commune 

Après la cérémonie a eu lieu une remise 
ae décorations italiennes aux militaires 
français et italiens qui ont coopéré étroite 
ment et avec une absolue fraternité d'armp* 
â la vigoureuse défense de ™ 
l'Ardre. ^ dlwe ae 

Le repli sur la Vesle 
d'après les Allemands 

Eerne, 5* août. — C'est en des termes brefs 
et dépouillés de ces commentaires complai-
sants dont ils amplifient d'ordinaire leurs 
moindres avantages que les Allemands an-
noncent dans leur Communiqué le repu nou 
veau auquel ils sont contraints : 

Sur la VESLE, la canonnade a augmenté 
Nous avons livré avec succès des combat» 
d'avant postes au sud de Condé et à l'ouest 
de Reims. Après avoir repoussé des tenta-
tives partielles ennemies, nos arrière-gardes 
devant la forte attaque de l'adversaire contré 
Fismes, se sont repliées par ordre sur la Hve 
nord de la Vesle. 

Ce ton modeste, pour qui a coutume de lire 
les Communiqués du G. Q. G. allemand, porte 
en soi son éloquence. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
On 5 août (S3 heures) 

Sur tout te {ront de la VESLE, la Situation reste sans clwngement. 
Sur la rive NORD, des combats locaux ont eu lieu entre nos éléments légers et 

les postes de l'ennemi. 
Journée calme partout ailleurs. 

Du 6 Août (14 heures) 
Hier, une tentative ennemie pour s'emparer d'un de nos postes au nord-est de 

MERRIS a été repousséepar notre contre-attaque. 
La nuit dernière, dans le secteur de la FORET DE NIEPPE, nous avons {att quel-

ques prisonniers et pris des mitrailleuses. 
L'artillerie ennemie s'est montrée active, se servant d'obus à gaz toxique au nord 

de V1LLERS-BRETONNEUX, ainsi que dans les environs de BUCQTJOY et au nord 
de BETHVNE. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 5 août (soir) 

Nous avons légèrement avancé nos lignes pendant la fournée au BOIS PA-
CAUT, à l'est de ROBECQ. 

L'artillerie ennemie a été active dans le secteur au sud d'YPRES. 

Du 6 Août (après-midi) 
Au NORD DE MONTDIDIER, nos troupes ont progressé jusqu'à l'Avre, qu'elles 

bordent entre BRACHES et MORISEL. 
Un coup de main ennemi au sud-est de Montdidier a complètement échoué; des 

prisonniers sont restés entre nos mains. 
Sur le FRONT DE LA VESLE, nous avons maintenu nos éléments sur plusieurs 

points de la rive nord et en dépit des tentatives faites par l'ennemi pour les rejeter. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ AMEKICAW 
Du 5 août (33 heures) 

Sur le front de la Vesle, une vive activité d'artillerie se manifeste. 
Dans la journée, trois de nos aviateurs ont descendu quatre aéroplanes ennemis. 

M. AtALVY EN HAUTE-COUR 
X-BEL ForfetituLiro 

Retraite hâtée 
Firont français, 6 août. — Les Allemands 

ont précipité leur recul et même devancé les 
dates qu'ils avaient fixées pour leurs étapes 
d'évacuation. Il ressort de documents Trou-
vés sur des prisonniers qu'ils devaient quit-
ter Fismes le 5 août à minuit. Ils l'ont aban-
donné deux jours plus tôt, y laissant une pe-
tite garnison de tirailleurs. 

Samedi, a 3 heures du soir, les Américains 
entrés dans la ville ne purent, s'y maintenir, 
à cause du feu de l'artillerie; mais, revenus 
le lendemain en force, ils chassèrent l'enne-
mi, faisant cinq prisonniers. 

L'ennemi engagea 73 divisions 
Front français, 6 août. — On sait mainte-

nant que les Allemands ont Jeté 73 divisions 
dans la saillant de la Marne, dont 48 de ré-
serve. 

La prise de Soissons 
les impressionne 

Lausanne, 6 août. — La prise de Soissons 
a produit une fort vive impression dans la 
presse allemande. La « Gazette de Francfort » 
fait remarquer que le Communiqué publié 
hier par le grand état-major n'indique pas la 
nouvelle ligne occupée par les troupes alle-
mandes. 

Les Polonais au feu 
Du front..., août. — L'armée polonaise, 

récemment reconstituée, a reçu en Cham-
pagne le baptême du feu. Parmi les faits 
d'armes de ces beaux soldats, il faut citer 
l'affaire du 29 juillet, où une compagnie 
polonaise, chargée de reprendre à l'ennemi 
un objectif, éloigné et difficile, sur un front 
de plus de deux kilomètres, est partie d'un 
seul ékin, conquis immédiatement le ter-
rain fixé et capturé 135 Allemands et 20 
mitrailleuses. 

Les blessés américains 
Washington, 6 août. — D'après un rapport 

officiel, 81 % des blessés ont pu reprendre 
leur servies, «4 % ont été réformés et & % 
sont morts des suites de leurs blessures. 

Six avions boches abattus 
Londres, j août (officiel). — Les opéra-

tions aériennes du 4 août ont été de nou-
veau sérieusement entravées par les nua-
ges et la pluie. Six appareils ennemis ont 
été «battus par nos pilotes et un contraint 
d'atterrir désemparé. Un ballon ennemi a 
été descendu en flammes. Nous avons ef-
fectué quelques reconnaissances, quelques 
réglages et jeté six tonnes et demie de bom-
bes. Aucun de nos appareils ne manque. 

Un de nos avions signalé comme dispa-
ru le 3 courant est rentré. Pendant la nuit 
aucun vol n'était possible. 

Deux avions abattus 
à Dunkerque 

Boulogne, 5 août. — L'avion allemand qui 
survola l'agglomération de Dunkerque, mer-
credi vers dix heures, a été abattu au retour 
par le lieutenant D... L'appareil tomba en 
flammes à proximité des lignes, en Belgi-
que. 

L'avion, type « Bumpler ». qui survola la 
ville avec tant d'insistance,' a été contraint 
d'atterrir du côté des Salines. Les débris 
ont été exposés place ]ean-Bart. 

Des avions allemands ont tenté 
de survoler l'Angleterre 

Londres, 6 août (officiel). — Des appa-
reils ennemis se sont approchés de la côte 
des comtés de l'est lundi soir, à neuf heu-
res trente, mais n'ont pas pénétré loin dans 
l'intérieur. 

D'autre part, lo «Matin» publie la dé-
pêche suivante : 

« Londres, € août,-l heure matin (officiel). 
— Des zeppelins ont franchi la côte est de 
l'Angleterre, hier, vers 21 h. 30. Jusqu'ici, 
ils n'ont pu pénétrer loin dans l'intérieur 
du territoire. » 

Le bombardement de la région parisienne 
continue 

Paris, 6 août. — Le bombardement de la 
région parisienne par pièces à longue por-
tée a continué aujourd'hui. 

. ^!_~ ' ' 

Armée d'Orient 
Salonique, S août. 

Activité d'artillerie et de patrouilles sur 
la STRUMA et sur le VARDAR. 

Notre artillerie a bombarde des organisa-
tions ennemies devant le front serbe. 

En ALBANIE, les Autrichiens ont encore 
attaqué à plusieurs reprises nos positions 
près du confluent du DEVOLI et de la 
TOMORICA et entre le DEVOLI et le 
HOLTA. Ils ont été partout repoussés avec 
de lourdes pertes, et ont laissé des prison-
niers entre nos mains. 

L'aviation française a lancé une tonne 
d'explosifs sur les campements ennemis de 
la région de Pogradec et l'aviation britan-
nique a bombardé des dépôts ennemis dans 
la vallée de la Struma. 

Ce que disent les Journaux 
LA POSITION DE L'ENNEMI 

EST DETESTABLE 
Paris, 6 août. — Les Allemands sont éta-

blis sur un plateau, entre la Vesle, qui est 
devant eux, et l'Aisne, qui est derrière eux. 
Henrv Bidou (le Journal) estime ; 

« Elle n'a aucune profondeur, les deux 
rivières n'étant séparées, à la hauteur de 
Fismes, c'est-à-dire en plein centre de la po-
sition, que par une distance de sept kilo-
mètres. Examinez la carte, il n'y a pas un 
point de cette position, entre la Vesle et 
l'Aisne, que les canons français ne bat-
tent de front et souvent d'enfilade. Sur les 
communications de l'ennemi, le cours de 
l'Aisne ne présente, entre Fismes et Reims, 
que quatre passages • Villers, Maizy, Pon-
tavert et Berry-au-Bac. On pense bien que 
ces passages et ceux que l'ennemi a pu 
établir sont pris sous le feu des batteries 
et sous celui des avions. Ce n'est pas tout. 
Des feux de flanc, surteut ceux qui viennent 
de l'ouest, battent l'intérieur de la position. 
Si les Allemands ont évacué le sud de la 
Marne, puis la position entre la Marne et 
la Vesle, parce que la vie y était trop dure, 
que diront-ils de celle qui les attend entre 
la Vesle et l'Aisne î 

L'AUTRE RECUL 
Le repli allemand sur le front de nos al-

ités s'accentue. Albert est aux mains des 
Anglais, Marcel Hutin (Echo de Paris) croit 
que ce repli va continuer : 

« Les Allemands, n'ayant plus rien à espé-
rer vers Amiens ni Abbeville, vont se trou-
ver forcés d'abandonner une partie du ter-
rain qu'ils ont conquis pendant leur avance 
du 23 mars sur la Somme, entre AlbeTt et 
Montdidier. » 

OFFENSIVE DE PAIX 
Nous pouvons nous attendre, prévient la 

Libre Parole, à ce que le gouvernement de 
Berlin réalise bientôt une offensive de paix : 

« La victoire, même encore imparfaite, va 
commencer aé nous donner ce que tous les 
palabres socialistes auraient été impuissants 
a obtenir : une Allemagne qui va sentir la-
nécessité d'entrer dans la voie des conces-
sions. Ça n'est, ça ne sera pas encore à 
coup sûr ce que nous devons obtenir pour 
la paix du monde. L'Allemagne n'est pas 
assagie, puisqu'elle s'imagine pouvoir nous 
parler par la voix de la grosse bertha. Mais 
ce sera un commencement, une preuve tan-
gible de l'incertitude qui commence de ré-
gner en Allemagne. Quelque offensive victo-
rieuse de Foch achèvera la mise au point. » 

VERS LA FIN DE LA CRISE DU TABAC 
La crise continue, mais la situation ne 

tardera pas à s'amélioirer. affirme M. Paul 
Bourély, député (l'Evénement) : 

« Le fait nouveau qui permet de dire que 
la crise du tabac prendra bientôt fin, c'est 
que le comité des importations est en état 
d'augmenter le tonnage mis à la disposition 
des manufactures de tabac. Ce n'est pas, évi-
demment, en vingt-quatre heures que, de la 
Louisiane ou de la Nouvelle-Orléans, la plan-
te chère aux fumeurs parviendra en France. 
Il faut que l'administration ait le temps de 
faire ou d'augmenter ses commandes; if faut 
que le tabac soit mis à quai dans les ports 
d'Amérique, qu'il soit embarqué, qu'il na-
vigue, qu'il arrive, qu'il soit dirigé sur les 
manufactures, qu'il soit manutentionné, 
transformé en cigares ou cigarettes, envoyé 
aux entrepôts, livré au débit Tout cela exi-
gera, sinon des mois, des semaines. Encore 
un peu de patience et la crise du tabac, je 
l'espère, sera dénouée. » 

EITEL, PRINCE ET CAMBRIOLEUR 
ROYAL ET IMPERIAL 

Le prince Eitel, second fils de Guillau-
me II, avait installé son quartier général 
dans un château près de Fismes. Il ne faut 
pas s'étonner si tous les villages aux alen-
tours ont été méthodiquement pillés et s'ils 
sont à l'heure présente la proie des flammes. 
Dans la rapace famille des Hohenzollerns, le 
prince Eitel est le plus rapace des rapaces, 
comme le rappelle Excelsior: 

« Avant le mois de mars 1917, il s'était éta-
bli dans la Somme, et il s'y livra i des ra-
pines effroyables. Au moment où les trou-
pes allemandes exécutèrent le fameux repli 
d'Hindenburg, nos paysans libérés furent 
unanimes à accuser ce fils du kaiser des 
exactions les plus criminelles. Un officier 
du ministère de la guerre fut chargé de re-
cueillir SUT place les témoignages portés 
contre ce grand seigneur brigand et d'en 
composer un dossier spécial. Les documents 
ainsi rassemblés sont fort nombreux. On y 
pourra ajouter tous ceux qui vont être réu-
nis ces jouirs-cd sur la conduite du même 
personnage aux environs de Fismes. Après 
la guerre, d'après ces pièces authentiques, 
nous demanderons des comptes au prince 
Eitel. » 

DE LA LOGIQUE, 8. V. P. 
t Quelques Journaux socialistes, dit l'Hom 

me Libre, ont exprimé le regret que le gou 
vernement ait cru devoir interdire le ton 
grès des Syndicats d'instituteurs. On a 
même prononcé, à ae sujet, le gros mot de 
persécution. 

• Rappelons simplement qu'«n 1916 les ins-
tituteurs syndicalistes furent autorisés à se 
réunir. Or, leur Congrès, au cours duquel 
Sébastien Faure prit la parole, fut l'occa-
siOD de manifestations regrettables. C'est 
pourquoi, l'an dernier, lorsque les mêmes 
syndicalistes sollicitèrent l'autorisation de te-
nir un nouveau congrès, cette autorisation 
leur fut refusée par un gouvernement qui 
avait la bonne fortune de plaire aux socia-
listes et d'être soutenu par M. Albert Tho-
mas. En 191", les socialistes ne firent enten-

| dre aucune protestation contre ce refus. 
\ Pourquoi protestent-ils, cette année, alors 
1 que les motifs d'interdiction sont les 

mêmes T • 

Paris, 6 août. — La Haute-Cour va avoir 
à cette dix-neutvième audience à se pronon-
cer sur la question de forfaiture. Les tribu-
nes publiques sont à peu près vides 

M. Antonin Duibost entre à neuf heures 
précises dans la salle d'audience. MM. Mé-
riUon, procureur général; Sénac et Lom-
bart, avocats généraux; M. Mal'vy et ses 
deux défenseurs, Mes Bourdillon et Guil-
lain, tous les membres de la cour occupent 
leur place. L'appel nominal permet de cons-
tater la présence de 181 juges, un de moins 
qu'a la précédente audience. 

M. Potié, sénateur du Nord, n'ayant pas 
pris part à tous les scrutins d'hier, est con-
sidéré comme défaillant. 

LE CRIME DE FORFAITURE 
La forfaiture, dont va discuter la Cour, 

est définie par l'article 166 du Code pénal : 
« Tout crime commis par un fonction-

naire public dans l'exercice de ses fonc-
tions est une forfaituro. • ^ 

L'accusation de forfaiture est prévue au 
livre WI du Code pénal (Crimes contre la 
chose publique), titre I, section 2 (Attentats 
à la liberté), articles 114 et 115 du Code pé-
nal. Ils sont ainsi conçus : 

« Art. 114. — Lorsqu'un fonctionnaire pu-
blic, un agent ou un préposé du gouver-
nement aura ordonné ou fait quelque acte 
arbitraire, ou attentatoire soit, à la liberté 
Individuelle, soit aux droits civiques d'un 
ou de plusieurs citoyens, soit à la Charte, 
il sera condamné à la peine de la dégra-
dation civique. Si néanmoins il justifie qu'il 
a agi par ordre de ses supérieurs pour des 
objets du ressort de ceux-ci, sur lesquels il 
leur était dû obéissance hiérarchique, il sera 
exempt de la peine, laquelle sera, dans ce 
cas, appliquée seulement, aux supérieurs 
qui" auront donné l'ordre. 

» Art. 115. — Si c'est un ministre qui a 
ordonné ou fait les actes ou l'un ues actes 
mentionnés en l'article précédent, et si, 
après les invitations mentionnées dans les 
articles 63 et 67 du « Sénatus Consulte » du 
28 floréal an XII, il a refusé ou négligé 
de faire réparer ces actes dans les délais 
fixés par le dit acte, il sera puni de bannis-
sement. » 

L'article 167 porte que « toute forfaiture 
pour laquelle la loi ne prononce pas de 
peines plus graves, est punie de la dégra-
dation civique ». 

Un incident est soulevé par M. Mougeot, 
ancien ministre, radical-socialiste, qui de-
mande que lecture soit donnée de l'arrêt 
renfermant les votes d'hier. Il dit que les 
chefs d'accusation ayant été portés publi-
quement, il faut qu'on sache publiquement 
qu'ils ont été écartés. Après un oolloque 
assez vif entre M. Mougeot et le président 
Dutoost, ce dernier dit, qu'il n'a pas à don-
ner lecture d'un arrêt, puisqu'il n'y en a pas 
eu d'approuvé en chambre du conseil. 

LA QUESTION DE FORFAITURE 
PEUT ETRE POSEE 

DIT LE PROCUREUR GENERAL 
Cet incident liquidé, le président donne 

lecture de la question subsidiaire posée en 
chambre du conseil sur le point de savoir 
st M. Malvy est coupable de forfaiture. 

La question de forfaiture est motivée par : 
< En facilitant par des paroles et des com-

plaisances abusives des agissements crimi-
nels ti'Almereytla, de Duval, de Sébastien 
Faure. 

» En entravant la surveillance des tracta-
tions auxquelles s'est livré, par l'intermé-
diaire de la femme Duverger, l'espion Lips-
cher. 

> En se refusant à empêcher la propa-
gande antipatriotique de l'anarchiste Mau-
ricius. 

» En se refusant à ordonner, dans les im-
primeries clandestines, la saisie des tracts 
excitant à la désobéissance de leurs chefs 
les soldats. 

» En mettant obstacle aux recherches et 
à l'arrestation d'un individu Inculpé de dé-
sertion. 

> En détruisant tout ou partie d'un dos-
sier de charges relevées contre Sébastien 
Faure, qui lui avait été communiqué en 
raison de ses fonctions. 

» Malvy, agissant au ministère de l'inté-
rieur, d'avoir, dans l'exercice de ses fonc-
tions, depuis moins de dix ans, violé et 
trani les devoirs de sa charge dans les con-
ditions constrtuant son état de forfaiture et 
.enttainant les responsabilités . «rtmMWlIes 
prévues par l'article 12 de la loi constitu-
tionnelle du 16 juillet 1875. » 

Le président : Monsieur le Procureur gé-
néral a-iril des réquisitions à prendre î 

Le procureur général : Oui, Monsieur le 
Président. 

M. Miérillon expose que la -question subsi-
diaire est sans nul doute recevable. Elle 
rentre dans le paragraphe 2 de la résolution 
de la Chambre des députés mettant en ac-
cusation M. Malvy devant la Haute-Cour. 
Ln droit, la question subsidiaire peut^elle 
être posée î Non seulement elle peut l'être 
en droit, mais elle rentre dans les prévisions 
du Code pénal. 

» En effet, d'une parit, l'article 166 du Code 
pénal porte que tout crime commis par un 
fonctionnaire public dans l'exercice de ses 
fonctions est une forfaiture. Celle-ci ne 
constitue ici qu'une qualification ou une ag-
gravation d'un crime commis par un fonc-
tionnaire, crime prévu et puni déjà par d'au-
tres articles du Code. Mais, d'autre par, l'art. 
167 semble prévoir un cas de forfaiture gé-
nérale de la part des fonctionnaires, donc 
des minisMes; il établit contre les coupables 
la peine de la dégradation civique. Les com-
mentateurs die l'article 167 ont, à la vérité, 
considéré que celui-ci n'avait été introduit 
dans le Code pénal que par erreur, comme 
une sort, de survivance des anciens Codes. 
Mais l'article 167 n'en subsiste pas moins. 
Ceux qui l'ont introduit dans le Code n'a-
vaient pas prévu l'existence dè la Cour de 
Justice, ni surtout la souveraineté de cette 
Cour. Donc, la Cour peut parfaitement décla-
rer l'accusé coupable de forfaiture et lui ap-
pliquer la peine prévue par l'article 168. 

» J'arrive, poursuit le procureur général, à 
la qûestion de fait. Je n'ai, sur ce point, rien 
à ajouter à mes réquisitions. J'ai examiné 
les actes relevés contre M. Malvy et pensé 
que ces actes pouvaient être qualifiés d'actes 
de complicité du crime prévu à l'article 77 
du Coc'e pénal. Il se peut que vous n'ayez 
pas estimé que l'article 77 était applicable 
dans la circonstance. Je dois me rallier à vo-
tre décision à cet égard. Mais j'ai mainte-
nant à vous faire connaître les conséquences 
de cette décision. La souveraineté de la Cour, 
admise pour Ja qualification, doit être admi-
se également pour l'application de la peine. 
Les décisions des cours de justice antérieures 
à celle instituée par la Constitution de 1875 
reconnaissent que ces cours peuvent appli-
quer des peines inférieures à celles prévues 
par le Code. Cependant, il est impossible que 
vous sortiez des peines que le Code pénal ap-
pelle politiques. Ces peines comportemi qua-
tre degrés : déportation dans une enceinte 
fortifiée, détention,, bannissement de cinq à 
dix ans, dégradation civique enfin, qui est, 
comme les précédentes, une peine principale. 

• J'ajoulie que la disproportion entre les 
accusations abominabies et excessives por-
tées contre M. Malvy et les faits retenus par 
la question subsidiaire entraînerait forcé-
ment une peine atténuée. Vous pouvez donc 
être conduits à n'appliquer à l'accusé que la 
peine de la dégradation civique. Vous n'au-
riez pas a accorder le bénéfice des circons-
tances atténuantes, qui aurait pour effet d'a-
baisser la peine jusqu'au simple emprison-
nement. Je m'en remets sur ce point à la 
sagesse de la Cour. » 

LE DEFENSEUR COMBAT LA THESE 
DU PROCUREUR GENERAL 

Me Bourdillon réplique au procureur ge-, 
néral qu'aujourd'hui il s'agit d'examiner do 
tout autres crimes que ceux visés par la 
Chambre des députés, et que la Haute-Cour 
n'est pas saisie par la Chambre pour pro-
noncer sur la question subsidiaire. 

€ Sans doute, dit-il, la Haute-Cour s'est dé-
clarée souveraine, mais elle ne peut pas 
passer outre au droit. Or, il y a un principe 
de droit formel, c'est que les décisions des 
Chambres n'ont pas d'effet rétroactif, et la 
Chambre ne connaissait que la loi de 188D, 

d'après laquelle le Sénat ne pouvait substi-
tuer aux peines prévues par le Code de moin» 
dres peines. Vous avez ensuite dans la loi 
du 5 janvier 1918 déterminé votre procédure 
pouT le cas de'crime commis par un minis-
tre dans l'exercice de ses fonctions. 

» Mais la Chambre ignorait cette loi lors 
de la mise en accusation de M. Malvy. La 
principe de souveraineté que vous avea 
adopté ne saurait être valable que pou* 
l'avenir. » 

Le défenseur dit que tous les faits visé» 
dans la question subsidiaire, sauf deux, 
avaient été abandonnés par le procureur 
général, et que par conséquent il n'a pu 
s'expliquer à leur sujet et ne peut le fair« 
immédiatement, faute de temps. Et puis. U 
y aurait des témoins à entendre. (Mouve> 
ments divers.) 

«Les conditions dans lesquelles M. Malvy 
aurait brûlé certains documents n'ont pal 
été élucidées. De même l'affaire Cochoil 
n'a pas été examinée à fond; la défense n* 
pourrait être aujourd'hui complète.» 

Pour conclure, M» Bourdillon demande % 
la Cour d'écarter la question de forfaiture,-
et si elle ne l'était pas, 11 se réserve de faire 
citer des témoins. 

M. le procureur général : « La défens» 
soutient que les faits retenus dans la ques-
tion subsidiaire ne rentrent pas dans l'ac-
cusation primitive. Une juridiction quelcon-
que, lorsqu'elle est saisie de certains tait», 
a tout pouvoir pour les oualifier. Toute ma 
tâche a consisté à relever dans les actes da 
M. Malvy leur caractère criminel. Dans ces 
actes sont compris précisément ceux, qui 
sont aujourd'hui uniquement retenus pom 
justifier une accusation de forfaiture. La 
qualification peut changer, mais les faits 
visés sont les mêmes. Or, sur tous cej 
points le débat a été complet. Je m'oppoM 
donc à l'admission des conclusions de la 
déf ense. » 

Me Bourdillon répète qu'il n'a pas réfutî 
des faits abandonnés par faccusation, et qu'il 
aurait besoin, s'ils étaient repris, de s'expli» 
quer plus longuement. 

Après l'audition de nouveaux témoin*, l'au-
dience publique est .levée à dix heures. La 
Cour se réuniri aussitôt en chambre du con« 
sèiL 

UN ARRET DE BLAME ($1 
La Cour a longuement discuté ce matin \ 

question de recevabilité, et décidé par 101 
voix contre 78 qu'il n'y avait pas lieu df 
renvover.l'affaitre à la Chambre. En fin d'au-
dience. M. Guillaume Poulie, sénateur dô J« 
Vienne, a fait remarquer à la Cour qu'ayant 
repoussé la trahison, 11 devenais difficile d« 
retenir la forfaiture, qui entraîjie des peines 
aussi graves. Selon lui, s'il jr a eu des fautes 
graves commises par l'ancien ministre dfl 
l'intérieur, il se contentera cl'un arrêt ren-
fermant un blâme. 

es événements de Russie 
UN GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

DES REGIONS DU NORB 
Arkhangel, 5 août. — A la suite du rem 

versement du pouvoir bolchevique U a èU 
formé un gouvernement provisoire des ré» 
gions du Nord avec les neuf ûiembres d* 
l'Assemblée constituante. 

300 MILLIONS DE ROUBLES 
POUR LA GUERRE 

Moscou, 6 août. — Le conseil des commis-
saires du peuple a voté un crédit 4e 300 mil» 
lions de roubles pour la lutte cbntre lei 
Tchéco-Slovaques. 

LES BOCHES SONT ANNEXIONISTES 
Amsterdam, 5 août. — Suivant le «LokaJ 

Anzeiiger », le prince Henri de Prusse, par-
lant à l'ouverture d'une Exposition livomen-
ne et esthonienne à Hambourg, a dit qua lej 
pays baltes seront, selon leurs désirs, unil 
à tous égards et étroitement Ués à l'empir* 
allemand. 

LES BOLCHEVIKS EN TERRITOIRE 
CHINOIS 

Pékin, 4 août. — Des bolcheviks et des 
prisonniers de guerre austro-allemands onl 
pénétré en territoire chinois. Jusqu'à pré-
sent, les Chinois ne se sont pas occupé» 
d'eux. Les Allemands achètent de grandet 
quantités de bétail en Mongolie. 

COMPLOT CONTRE LES OFFICIERS 
ALLEMANDS D'UKRAINl 

Zurich, 5 août. — On vient de découvrir, 4 
Kiev, un vaste complot ayant pour objet l'a» 
sassinat de tous les officiers allemands, J 
partir di grade de capitaine, 6e trouvant el 
Ukraine. On procède actuellement a des ai 
restations en masse. 

Arrestation de M. Ludovic Naudeai 
Stockholm-, 5 août. — M. Ludovic Naudeau 

collaborateur du « Temps » et rédacteur ei 
chef du <t Journal de Russie », a été arrêté i 
Moscou le 1er août sans aucune explicatioi 
par les bolchevistes. Malgré les démarchei 
faites par le consul général de France, s* 
mise en liberté a été refusée. 

La coopération chinoise 
en Sibérie 

Londres, 6 août. — On télégraphie H 
Tien-Tsin, sans date : 

Le cabinet de Pékin a décidé d'envoyet 
des troupes pour collaborer à l'action dei 
alliés en Sibérie. Des représentants des lé-
gations alliées se sont rendus à Kharbine. 

En Angleterre 
Chambre des Communes 

LES REPRESENTATIONS A L'ESPAGNE 
Londres, 5 août. — Une question a été po-

sée aujourd'hui à la Chambre des commu-
nes relativement aux actions antérieures 
des sous-marins allemands dans les eara 
espagnoles et particulièrement de l'abus fail 
du territoire espagnol par l'«U-56» dont 
l'équipage a été interné. 

M. Balfour a répondu que la gouverne-
ment britannique a fait à plusieurs reprise* 
des représentations auprès du gouvernement 
espagnol, attirant son attention sur la néces-
sité de prendre des mesures plus stricte! 
afin d'empêcher toute violation de sa neu-
tralité. 

« Nous avons particulièrement insisté, 
dit-il, sur la nécessité d'éloigner le comman. 
dant de l'« U - 56 » à l'intérieur du pays e$ 
sur la nécessité qu'il y a d'empêcher la 
charge des batteries d'accumulateurs s* 
trouvant à bord du sous-marin. » 

M. Pringle demande alors si le gouver 
nement avait reçu une réponse à ces xepré 
sentations. 

M. Balfour répond : Non, nous n'avons pal 
reçu de réponse satisfaisante Jusqu'ici. 

DEMENTI AUX PACIFISTES BOCHES 
Londres, 5 août. —■' M. Balf our a déclaré i 

la Chambre des cpmmunes qu'aucune vola 
autorisée en pays ennemis n'a fait récemi 
ment des propositions tendant à des négo 
dations de paix. 

La Société des nations 
Londres, 6 août. — A la Chambre des corn» 

mimes, M. Balfour dit qu'on ne peut pas à 
présent publier les mémoires relatifs à la 
Société des nations sans entraver les discus-
sions actuellement;, en cours entre la Grande. 
Bretagne et ses 'alliés. 
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Jsaii La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
L.G cirants© d'Argo^i^s 

— Allons, Thérèse, plus de chagrins. Ce 
^'est pas seulement ma fortune que j'ai 
Voulu assurer, c'est la tienne. Tu sais que, 
quels que soient mes sentiments pour les 
autres, j'ai pour toi la plus sincère et la plus 
vive des affections. Tes douleurs me con-
tristent plus que tu ne peux le croire... 
L'oubli aussi viendra pour toi... Puisse-t-il-
le rendre le sourire qui te faisait si belle ! 

Il attendit vainement un mot, un regard. 
Il effleura ses beaux cheveux blonds d'un 
haiser, fit un geste de déception et, quitta la 
«hambre de sa sœur pour passer dans la 
>ienne. 

; Al ors elle se redressa lentement. Ce ma-
riage qui lui semblait impossible, elle en 
t£ffl£££flâit 14 causs. 

Rosalie outragée et pardonnant! Quelle 
erreur ! 9 

Cette fille si droite, si fière, si fanatique 
de 1 honneur, si vaillante, mettant volontai-
rement sa main dans celle de l'homme qui 
i aurait violentée, se laissant tenter par 
1 appât dune fortune, se résignant a vivre 
avec le Judas qui avait vendu .ses frères ! 

Elle secoua la tête. Non, ce n'était pas 
possible. Ce n'était pas vrai 

D'ailleurs, Rosalie eût-eile pardonné que 
1 autre, ce Jean devenu muet même Dour me, invisible et mystérieux pour tous ce 
Vivant qui se faisait passer pour mort, 'afin 
de tromper le docteur Nollan mieux encore 
que les sbires du pouvoir qui l'avaient dé-
$A

TLb8TJ!}& ̂  sonJ>'ère enfin,, défenseur 
né de 1 outragée, gardien de l'honneur des 

mes™eaZan' n'eÛt PaS ratiflé cet acte de iaA' 
„o?h-"^iM1î Prè-S ,d'Argouges, sans doute, 
cache, dans les ténèbres, attendant l'heure 
propice de la vengeance rêvée. Elle entre-
voyait, sûrement, le guet-anens, l'embûche 
savamment préparée. Déjà, depuis quelques 
jours, elle avait eu, dans ses songeras ia vision du grand coupable rapporté chez 'elle 
sanglant, la poitrine trouée d'une balle 

Parfois elle s'étonnait du retard dans la 
châtiment. Qu'attendaient-ils ? Que vou-
laient-ils? Elle avait été sur le point de 
crier à son frère : 

— Va-t-en... Ne reste pas ici... Les chemins 
ne sont pas sûrs ; des ennemis peuvent veil-
ler, t'attendre à un carrefour... Ceux à qui 
tu as fait tant de mal sont des hommes avec 
leurs passions, pareilles aux tienne?, leurs 
rancunes et leurs haines I 

Mais allait-elle trahir le secret de Jean de 
Iramazam de cet ami au'ells. noi'taU dans 

son cœur et dont son désespoir était d'être 
séparée à jamais 1 

Et cependant elle comprenait le danger 
qui menaçait son .frère. Elle le sentait, elle 
le touchait du doigt! 

Elle demeura incertaine, perplexe, se jeta 
à genoux sur son prie-Dieu, cacha son vi-
sage entre ses mains, et se releva sans avoir 
pu prendre une détermination, sans qu'une 
voix d'en .haut se fût fait entendre, en se 
disant seulement : . 

— Qui sait?... Je me trompe peut-être... 
Ai-je même le droit de parler? J'attendrai ! 

XXI 

Soirée de contrat 
Le grand jour était proche. Il n'était bruit 

dans là ville de Lamballe que de cet événe-
ment qui mettait les langues en mouvement 
et occupait les esprits. 

Un revirement s'était opéré en faveur du 
docteur Nollan. 11 était devenu en peu de 
jours presque populaire. Il se montrait d'u-
ne générosité sans bornes et semait à profu-
sion les écus qui lui coûtaient si peu... 

Ledoux chantait ses louanges. Les gardes 
nationaux l'auraient encensé dans les rues 
s'il en avait manifesté le>lésir. L'annonce 
du festin patriotique offert spontanément 
pa-r çe nabab des biens nationaux avait pro-
duit un effet irfcroyable. 

Le dernier jour du mois, à la nuit tombée, 
sa beriine, attelée en poste, s'arrêta devant 
la grille de M0 Séuécan. Deux dames en 
descendire#t vêtues de noir. La plus petite 
qui était vieille donna la main à la-plus 
grande qui était jeune, après lui avoir glissé 
a, l'oreille le mot de Danton-

-Allons, pas de faihlesse! 
Elles entrèrent. Au seuil de 1 étude, déjà 

Hubert Nollan se précipitait pour les rece 
voir Derrière lui, Bachelin attendait le mo-
ment de jouer son rôle de témoin 

Point de curieux. Personne n avait été 
prévenu de l'heure de cette réunion. 

M» Sénécan grave, solennel même, dissi-
mulait sous cette tenue severe les inquié-
tudes qui le talonnaient. Si brillant que fù 
l'acte qui serait l'honneur de son étude, il 
n'en éprouvait pas la joie qu u eût ressentie 
en toute autre occasion. Malgré ses efforts 
pour reprendre confiance, son jugement 
d'homme plein de sens l'avertissait de le-
trangeté de cette union. Il n'ignorait pas 
aucun des bruits qui avaient couru, aucune 
des accusations de la voix publique contra 
ce Nollan qui triomphait si aisément de tous 
les obstacles. . 

L'asnprt, de la demoiselle de Tremazan n é-
ta t pas fait pour dissiper les doutes, très 
vagues «ui l'obsédaient. Elleéteit d'une pâ-
leur qùe ses vêtements de deuil rendaient 
plus frappante encore. Elle parut chercher 
dans le Vaste cabinet du notaire un visage 
qu'elle n'aperçut pas. Le docteur Nollan 
s'empressa de l'avertir en lui disant dune 
Voix triste : . 

— Elle ne viendra pas. Elle s'excuse près 
de vous et m'a donne ce billet. 

En même temps, il lui remit ces quelques 
lignes écrites de la main de sa sœur, : 

« Ma bonne Rosalie, 
» Mon deuil, qui sera éternel, ne me per-

met pas de quitter ma chambre. Je suis trop 
souffrante d'ailleurs pour en sortir. 

» Pense que je t'aime sincèrement et que 
Lia fais des vœux uaum ton bonheur» 

» Sur terre, il n'y en aura plus pour 
» Ton amie, THERESE. » 

Bacheiin était auprès d'elle. 
La future se jeta dans ses bras en sou 

pirant : 
— Ah ! mon ami ! 
M" Sénécan n'était pas de ces notaires qui 

se piquent d'exercer un sacerdoce. 
C'était un brave homme, simple et pru-

dent, ami des vieux principes, honnête jus-
qu'au bout des ongles, ce qui était peut-être 
déjà une rareté dans son honorable corpo-
ration, et qui avait traversé la période aiguë 
de la grande Révolution en ménageant le 
chou des ci-devant qui formaient la plus 
belle partie de sa clientèle, et la chèvre des 
patriotes, trop maigre pour lui faire oublier 
les autres. 

Il s'empressa auprès de la vieille dame et 
lui dit, avec les formes de la galanterie la 
plus respectueuse, toujours flatteuse pour 
les femmes, à quelque catégorie qu'elles 
appartiennent : 

-— Nous ferea-vous l'honneur de trouver 
notre pays habitable, madame la baronne? 

— Pourquoi pas t 
Elle s'expliqua : 
—- Une tranquillité reposante, cher maître, 

de beaux ombrages, des eaux-claires, un ait 
d'une pureté idéale, que peut-on désirer de 
plus ? 

— Vous' nous resterez ? 
— Je le désire... mais qui peut, être sûr 

du lendemain ? Cependant, l'horizon s'est 
bien éclairci... 

Toujours aimable, toujours souriante à la 
bonne comme à la mauvaise fortune, cette 
charmante vieille ! 

Qui donc aurait nu concevoir, des ox&lnlas. 

auprès d'elle T Comment songer à des tragé-
dies, redouter des embûches dans son voi-
sinage ? Elle s'attachait surtout à rassurer 
le docteur Nollan, pour qui elle se montrait 
particulièrement gracieuse. 

Le notaire observa, en désignant 'd'un 
coup d'œil de Mlle de Trémazan. 

— Quel bonheur pour elle de vous avoir 
rencontrée, madame la baronne ! 

— Oh ! dans un bien vilain endroit ! Mon 
bonheur a été certainement égal au sien. 
Que serais-je devenue seule, sans parents, 
sans enfants... je dirais sans héritiers, s'il 
ne s'en trouvait pas toujours... 

— Vous l'aimez ? 
Rosalie causait avec son ami Bacheiin, à 

quelques pas de là. 
Le docteur Nollan s'était rapproché du no-

taire et de la baronne. 
Elle dit très haut : 
— Si je l'aime, cher maître ! Comment en 

serait-U autrement? Une nature exquise, 
vaillante, bonne jusqu'au sacrifice, sans vo-
lonté pour le mal, héroïque s'il s'agit d af-
fronter la mauvaise fortune ou de faire le 
bien ! 

Elle regarda le futur avec intention. 
— Heureux, dit-elle, ceux qui tombent sur 

de pareils trésors... 
Et vivement • 
— J'aurais pu vous la disputer, docteur ! 

J'aurais pu peser sur-sa détermination... h>i 
je l'ai fait, ce fut en votre faveur. Ah ! vous 
seriez un grand malfaiteur si vous ne lui ren-
diez pas la vie douce et si vous ne lui faisiez 
pas oublier 3e passé ! 

Comment se défier d'une vieille aussi in-
dulgente, aussi facile à vivre, sans fiel et 
estas rancunes* tUsj}.eséê à MSàPA se.ï.vice« .en 

toute circonstance, à tout venant I Hubert 
Nollan aurait eu des soupçons qu il les eu» 
perdus en l'écoutant. Mais il n'en avait pas. 
L'idée de sa fortune le grandissait a ses 
propres yeux. U se croyait invulnérable « 
privilégie U se flattait d'avoir ramené a lui, 
par d'habiles manœuvres, tous ceux qui au-
raient pu lui être hostiles. 

\vant son départ de Paris, Sicard l'avait 
complètement rassuré. Non, Jean de Trémar 
zan n'existait lins. Rosalie, seule au monde, 
était à lui. Son consentement donné était ir-
révocable. Depuis son arrivée à Lamballe, 
pas une note discordante n'avait troubla 
l'harmonie des félicitations dont il était 
l'objet. 

lit ta oeauté de Rosalie, sa tournure, sa 
forme de statue sans défaut, la limpidité de 
son regard, cette tristesse même qui la trépi-
dait plus désirable, le troublaient,, tout scep-
tique qu'il fût, blasé par des (conquêtes sans 
nombre, au point de le rendre iiisenslM,d.à1 

tout 18 TGStS 
Encore vingt-quatre heures et elle serait S 

lui, pour toujours; la chaîne serait rivée à 
son bras: elle aurait changé de nom et le sui-
vrait llà où il lui plairait de la conduire. Ce 
serait lui le maître, le seigneur de cette 
beauté qui le recevait si froidement quH 
avait été contraint de la dompter par un d.4 
ces coups de force et de ruse qui autorisenl 
toutes les revanches et toutes les cruautés. 

M» Sénécan ouvrait cepemlant le cahier ai 
parchemin sur Joqucl étaient grossoyées le 
conventions du mariage et il commença 
lecture. 



E LA NUIT DERN 
Î.A HAUTE-COUS, 

L'affaire Malvy 
en chambre du conseil 

Paris, 5 août. — Ce matin, à neuf heures 
eux, après l'appel nommai par le greffier, 
ia cour de justice s'est réunie en chambre 
du conseil et a consacré la plus grande par-
tie de la matinée à régler l'ordre de ses tra-
vaux. 

Sur la proposition de M. Colin, elle a dé-
cidé, à 10 voix de majorité (96 contre 86), 
de discuter immédiatement la question de 
souveraineté, puis ensuite celles de l'incom-
pétence et des chefs d'accusation. 

Au cours du débat, pour savoir si la Cour 
était souveraine et pouvait retenir d'autres 
iaits que ceux pour lesquels M. Malvy a été 
renvoyé par la Chambre, MM. Colin, Ché-
ron, Louis Martin ont combattu cette thèse 
de la souveraineté, en montrant le danger, 
ils ont notamment fait observer que si la 
(jour se déclarait souveraine, elle pourrait 
appliquer même des peines ne se trouvant 
pas inscrites dans le Code pénal. M. Mou-
geot faisait remarquer que, dans ce cas, la 
Cour serait libre d'appliquer la peine de 
mort en matière politique, qui a cependant 
été abolie. 

La chambre du conseil s'est terminée à 
onze heures quarante-cinq ; elle a repris 
4 quatre heures, et M. Boivin-Cliampeaux 
& défendu la thèse de la souveraineté. 

Avec M. Boivin-Champeaux, c'est la thèse 
de la souveraineté qui l'emporte à nne ma-
jorité de 15 voix environ. De ce fait, la 
question de compétence se trouve réglée, 
et l'on aborde le fond de l'affaire. 

Les juges, ainsi çru« le leur avait demandé 
le Procureur général au début de son réqui-
sitoire, se prononcèrent alor= sur les chefs 
d'accusation de trahison formulés dans la 
lettre de M. Daudet. A une très faible majo-
rité, cette accusation ne fut pas retenue. 

Restait le chef de complicité retenu par 
M8 Mérillon contre l'ancien ministre. U fut 
écarté également, sauf (sur la demande de 
M. Flana-ln) à être transformé en une accu-
sation de forfaiture. 

Cette nouvelle accusation ne pouvant, aux 
termes de la loi, être formulée qu'en pré-
sence de l'accusé et de son défenseur, la 
Cour de justice décide finalement de tenir 
en vue de cette éventualité une séance pu-
blique demain matin à neuf heures. 

LES DECISIONS ET LES VOTES 
Paris, 5 août. — Au cours de ses audiences 

en chambre du conseil, la Cour de justice 
a émis sept votes qui ont donné les résultats 
suivants : 

Le premier a eu lieu sur la proposition 
Bèpmale demandant que la Haute-Cour ne 
retienne que les accusations transmises par 
la Chambre. La motion du sénateur de la 
Haute-Garonne a. été repoUSsêa par 96 voix 
contre 86. 

Le deuxième vote a admis la priorité pour 
la souveraineté contre la compétence par 
102 voix contre 79. Blanc, 1. 

Le troisième vote a admis la souveraineté 
sans limite par 102 voix contre 74 et 6 absten-
tions. 

Le quatrième vote a repoussé la trahison 
et l'affaire du chemin des Dames par 179 voix 
contre 2. Absent, 1. 

Le cinquième vote repousse l'accusation 
dans l'affaire des mutineries militaires. 
Oui, 0: non, 176; abstentions, 3; absent, 1. 

Le sixième vote a repoussé la complicité 
réclamée par- le procureur général. 36 oui. 
121 non, 24 abstentions, 1 absent. 

Le Sénat a admis par 98 voix contre 56, 
27 abstentions et 1 absent, la proposition de 
M. Flandin relative à l'admission de l'accu-
sation de forfaiture. 

«iLrïî. sste 
UN GRAND CHSr BOLCHEVIK ASSASSINÉ 

Bâle, 5 août. — La « Gazette de Franc-
fort» prétend que le général Mouravieff, 
envoyé par le gouvernement des Soviets 
contre les Tehéco-Slovaques du Volga, a été 
assassiné au moment où i! donnait à ses 
troupes l'ordre de passer à l'ennemi. 

1,000 ALLEMANDS GARDERONT 
L'AMBASSADE DE MOSCOU 

Moscou, 5 août. — La garde de l'ambas-
iade d'Allemagne dans cette ville sera cons-
tituée par un millier de prisonniers de guer-
re allemands en uniformes, commandés par 
des officiers et des sous-officiers qui arri-
vent en ce moment d'Allemagne. 

Les socialistes finlandais 
contre les alliés 

Berne, 5 août. — On télégraphie de Stock-
>olm au « Berner Tagblatt » que le comité 
Socialiste finlandais de Moscou a lancé un 
Ippel aux Finlandais habitant la Mourma-
h.e, leur demandant de repousser les offres 
l'engagement que pourrait leur adresser 
l'Entente, et invitant ceux qui sont déjà in-
corporés dans l'armée des alliés à se retirer 
aussi rapidement que possible. 

Les Anglais rassurent les Sibériens 
Londres, 5 août — M. Balfour a fait con-

naître que la gouvernement britannique a 

LES DROITS DES ISRAELITES 
Genève, 5 août. — La Chambre roumaine 

a adopté, samedi, tous les articles de la loi 
reconnaissant des droits civils et politiques 
aux Israélites ayant fait les campagnes 
Ile 1913 et 1916. et ceux nés en Roumanie 
le parents également nés dans le pays. 

Les Boches ne peuvent compter 
sur les céréales roumaines 

Amsterdam, 5 août. — Le correspondant de 
fi. « Gazette de Cologne » à Berlin dit : 

« Les récoltes de blé de la Roumanie sont 
mauvaises. La récolte du maïs ne dépasse 
pas la moyenne. On ne peut donc pas comp-
ter sur les approvisionnements de fa Rouma-
nie. » 

Nouveaux tracts défaitistes 
Paris, 5 août. — On lit dans la « Liberté » : 
« Des tracts défaitistes et malthusianistes, 

par conséquent doublement anti-français, 
eont de nouveau mis en circulation ; ils sont 
édités par l'« Avenir Social », à Epone. C'est 
la propagande d'Hélène Brion qui reprend 
dans les mêmes milieux où elle a été déjà 
poursuivie et mollement réprimée. L'im-
mense majorité des membres de l'enseigne-
ment primaire a répudié cette propagande, 
mais les éléments les plus avancés de cer-
tains groupes syndicalistes n'y renoncent 
pas. » 

LA BATAILLE 
Le recul allemand sur F Ancre 

est de 2 à 3 kilomètres 
Aux armées, 5 août. — Les Allemands 

sont en retraite sur la rive gauche de l'Avre 
entre Hourges et Braches (nord de Mont-
didier), sur un front de cinq milles. Les 
patrouilles alliées gardent le contact avec 
l'ennemi. 

Front britannique, 5 août. — Quelques 
troupes du Yorksh'ire, adroits patrouilleurs, 
firent une randonnée dans les tranchées 
ennemies, jeudi soir, un peu après neuf 
heures. Elles n'eurent que deux blessés, 
aucun mortellement, et revinrent avec un 
bon lot de prisonniers. 

Après examen, on découvrit que neuf sur 
douze hommes étaient du génie. Que fai-
saient des hommes du génie en de telles 
proportions dans les tranchées de première 
ligne ? Les prisonniers eux-mêmes ne vou-
lurent pas l'avouer, mais il fut bientôt de 
toute clarté qu'ils avaient été envoyés en 
avant pour faire sauter les abris. Et cette 
nuit-là en remarqua une petite explosion 
suivie d'une énorme éruption dans une car-
rière fortifiée. 

Quelle sera l'étendue de la retraite î Jus 
qu'à présent l'ennemi s'est retiré tout le 
long de la ligne, depnis au-dessus du Ha-
mel jusqu'en-dessous de Dernancourt, sur 
une profondeur de deux à trois kilomètres. 

La victoire célébrée à Rome 
Rome, 5 août. — Conformément au dé-

sir exprimé par le Collège des cardinaux 
français, une messe solennelle a été chan-
tée ce matin à l'église nationale de Saint-
Louis-des-Français, à Rome, pour la victoire 
des armées alliées. Les grandes orgues ont 
joué « ta Marseillaise ». 

Goœmaniqaé italien 
Rome, 5 août (officiel). 

Deux autres officiers et quelques hom-
mes de troupe ont été capturés sur le DOS-
SO ALTO (sud de Nago). 

Des tentatives d'attaques exécutées par 
des détachements ennemis contre nos po-
sitions du MONT CORNO, dans la VAL-
LARSA, dans le val RIO FREDDO ont 
échoué sous nos feux. Quelques prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Au CORNONO, une attaque déclanchée 
par d'importants groupas ennemis a été 
repoussée avec des pertes sanglantes. 

Sur la PI AVE INFERIEURE, un feu in-
tense des bombardes ennemies a été effi-
cacement contrebattu par notre arttiten». 

Tirages financiers 
TIRAGE DU 5 AOUT 

VILLE DE PARIS 1875 
Le numéro 60,642 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 90,784 gagne 50,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 
106,284 27,571 19,298 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 tri : 

4(i8,595 96,701 427,393 100,831 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
364 77,891 120,305 219,503 395,139 6,110 97,150 

125,576 317,777 410,364 14,318 98,439 145,056 319,392 
448.289 15,829 10G,114 153,030 322,860 485,689 67,324 

118.458 187,595 368,091 42 
VILLE DE PARIS 1912 3 % 

Le numéro 60,724 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 111,489 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1.000 fr. : 
414,967 245,800 22,626 470,476 36,297 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 tf. : 

828 68,636 169,965 377,902 642,272 13,916 75,987 
206,269 446,155 665,591 18,015 89,999 216,597 550,043 
1174,532 23,474 101,340 256,941 505,321 693,039 32,087 
114,059 355,Sô!) 596,649 705,883 33,871 157,711 358,491 
610,343 709,978 50,737 .168,412 371,505 612,835 713,827 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 100,000 fr. : 
787,156 868,492 

Ls six numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 

520,715 504,119 584,302 722,023 793,086 941,366 
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 Ir. : 
16,137 42,000 50,005 55,814 62,908 88,440 142,757 

102,591 164,575 196,620 196,992 205,633 303,697 311,439 
'lit -l^ll 'Jlïl Kl-J jfOO "WV7 iOV TOti fWKOVI 

0/0,011) ^n,Diti i ii,i~a (OU,II<I tôy,cco *to,cjv< HII,J<U 

813,570 829,221 855,390 880,693 903,819 927,300 911,093 
946.744 909,463 939,633 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880 
Le numéro 893,214 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 571,963 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. ! 
798,100 991,105 690, 

Les quarante-cinq 
chacun 1,000 fr 

14,558 247,757 453,057 
459,280 612,608 805,407 
826,956 45,792 321,306 
372,884 488,771 069,834 
093,559 819,337 117,612 
145,119 446,222 574,564 
582,380 761,817 992,414 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1891 
Le numéro 283,423 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 571,827 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 659,026 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
73,080 116,739 122,987 195,646 217,271 235,570 334,643 

423,773 429,285 439,442 400,812 504,488 532,394 097,950 
737,601 757,900 799,867 919,999 921,746 982,875 

3,835 numéros sont remboursables au pair., 
OBLIGATIONS COMMUNALES 189!) 

3,568 562,353 376,893 737,021 
numéros suivants gagnent 

591,640 779,103 16,127 279,091 
18,060 286,309 476,113 603,377 

483,266 «34,035 828,239 81,387 
829,082 103,106 383,308 526,809 
394,300 563,753 715,899 942,414 
733,547 946,452 209,529 450,553 

Le numéro 132,336 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 385,052 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 184,753 gagne 5,000 l'f. 
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
6,752' 7,038 29,603 51,939 51,619 03,870 08,179 

74,195 88,280 95,734 100,014 114,081 121,671 145,519 
158,434 106,278 186,442 200,357 202,146 203,515 207,852 
212,758 232,779 250,392 273,818 307,776 310,758 316,843 
321,246 327,710 348,388 354,718 355,736 406,522 408,481 
443,830 447,907 453,239 452,462 469,172 471,807 472,373 
476,911 492,680 495,509 

OBLIGATIONS FONCIERES 1909 
Le numéro 120,629 gangne 100,000 fr. 
Le numéro 214,718 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
101,154 117,770 151,809 313,838 509,908 

522,361 780,130 1,145,180 1,279,484 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. : 
28,647 218,828 

376,753 
476,709 
637,010 
745,427 
829,771 

29,361 
293,476 
376,786 
546,601 
046,493 
717,516 
830,326 

1,029,918 1,0-15,200 
1,277,688 1,305,497 
1,356,091 1,368,576 

57,049 
305,511 
387,689 
578,923 
707,714 
784,158 
898,673 

1,096,976 
1,312,776 
1,372,901 

77,038 
323,978 
419,116 
614,497 
717,844 
803,722 
911,480 

1,192,474 1. 
1,331,152 1 
1,381,493 1 

149,716 
325,496 
443,369 
620,800 
719,698 
821,502 

150,101 
374,899 
459,640 
627,114 
745,104 
823,872 

954,871 1,014,146 
199,712 1,236,223 
332,156 1,335,327 
384,290 1,387,246 

Office national des mutilés 
Paris, 5 août. — La commission de la ré-

éducation de l'Office national des mutilés de 
guerre s'est réunie sous la présidence de M. 
le docteur Queuille, député, président. Plu-
sieurs rapport ont été discutés. 

M. Roger, inspecteur général au ministère 
dè l'instruction publique, a examiné la si-
tuation des mutilés élèves des écoles des 
hautes études et des Faculté», ainsi que 
celle des candidats à ces écoles et Facultés. 
Pour les premiers, ils y seront admis de 
nouveau s'ils se trouvent dans des condi-
tions physiques compatibles aux besoins 
de leurs carrières. On facilitera aux candi-
dats raccès à l'enseignement supérieur en 
les dispensant de certains examens prépa-
ratoires, en diminuant la durée de la sco-
larité, en abaissant les limites "d'âge ÎSour 
les concours et examens d'admission, enfin 
en leur attribuant des bourses. 

M. le môdecfn-major Courdon a établi les 
rapports qui doivent exister entre les méde-
cins chefs des centres de prothèse el de 
rf-éducation militaire et les directeurs d'é-
coles de rééducation professionnelle. 11 a 
souligné la part importante qui revenait aux 
médecins-chefs dans l'orientation profes-
sionnelle, l'adaptation de ia prothèse de 
travail et 3a surveillance piedico-chirur-
gicale au cours de l'apprentissage. 

M. le médecin-major Rieffel a montré la 
nécessité de répandre les modèles d'appa-
reils agricoles pour mutilés cultivateurs qui 
ont donné de si grands résultats. La llst* 
de ces bras de travail agricole sera en-
voyée à tous les directeurs d'école. 

M. Raffln, inspecteur général au minis-
tère du travail, a développé un projet de 
loi qui sera soumis aux Chambres, sur l'al-
location d'apprentissage pour les mutilés. 

La commission a enfin mis au point les 
termes des contrats d'assurance pour les 
accidents du trvail survenant au cours 
de la rééducation professionnelle. 

Les marins des classes 88 et 89 

Paris, 5 août. — En réponse à une ques-
tion d'un député, au sujet du maintien ou 
du renvoi dans leurs foyers des marins des 
classes 88 et 89, le ministre de la marine vient 
de faire savoir : 1° qu'il n'y a plus de ma-
rins de la classe 88 en service; 2° qu'il pre-
nait des dispositions pour libérer les hom-
mes de la classe 89. 

BORDEAUX 

Il y a 
7 AOUT 1917 

Constitution en Russie d'un ministère 
d'union sucrée, sous la présidence de M. 
Kerensky. L'armée russe continue sa re-
traite, ce qui oblige l'armée roumaine à se 
replier en Moldavie. 

Un sous-marin allemand canonne un ba-
teau de pèche espagnol, « Campo-Libre », 
tue un des marins et blesse les trois au-
tres. 

Ouverture à Paris du Congrès des A. des 
instituteurs et institutrices. 

, « 

Citation à l'ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Geor-

ges-Jean Boyer, sous-lieutenant au 338e R. A. 
L. : » L'infanterie allemande n'étant plus qu'à 
800 mètres des positions de batteries françaises, 
s'est joint à Quelques fantassins territoriaux 
qui défendaient le terrain. S'est jeté en avant 
dans une plaine nue pour reconnaître les déta-
chements ennemis et les forcer à se découvrir. 
A essuyé leur feu et permis à nos mitrailleu-
ses d'entrer en action. A contribué pendant 
plusieurs heures, sous un feu violent, au suie-
ces de l'opération défensive, et a assuré ainsi, 
pour sa part, le repli en bon ordre d'un groupe 
lourd de son régiment. » 

Ce vaillant officier est le fils de M. Léon 
Boyer, vice-président du Conseil d'arrondisse-
ment de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le lieu-
tenant Robert Chantecaille, du 3e hussards : 
« Officier de renseignements zélé et intelligent. 
Dans les derniers combats, a cumulé les fonc-
tions d'officier de renseignements et d'adjoint 
au colonel du régiment à pied. Dans les con-
ditions les plus difficiles, par son salme, sa 
belle tenue et son 6avoir-falre, a assuré le par. 
fait fonctionnement des liaisons et permis au 
commandement, malgré les dures pertes sa-
bles, de continuer son action et d'être toujours 
parfaitement renseigné, i D«jà cité antérieure-
ment.  ♦ 
Un auto-camion défonce 

la devanture d'une épicerie 
Mardi matin,. vers neuf heures, un auto-

oamion militaire, passant rue de Cursol, 
voulut sans doute éviter un tramway. Le 
conducteur fit obliquer brusquement son 
lourd véhicule, dont l'avant vint violemment 
heurter la devanture de l'épicerie située au 
numéro 50; il pénétra même quelque peu à 
l'intérieur. 

Pots de confitures, bouteilles d'huile, li-
queurs et fruits dégringolèrent jusque sur la 
chaussée, où ils gteèrent lamentablement 
une grande partie de la matinée. 

D n'y a eu, heureusement, que des dégâts 
matériels. 

XMEarié sous un faux nom 
Il y a quelques jours, le service de la Sû-

reté arrêtait, pour vol de jambons sur les 
quais, un individu qui parut donner une 
fausse identité; aussi envoya-t-on sa fiche 
anthropométrique à Paris. On découvrit 
qu'il avait pris un faux nom, qu'il est plu-
sieurs fois condamné et déserteur d'un ba-
taillon d'Afrique. 

Il avait dérobé les papiers qu'il a présentés 
lors de son arrestation, et il a poussé l'au-
dace jusqu'à se marier, il y a quelques 
jours, à Bordeaux, sous le nom du citoyen 
dont il a volé les pièces d'identité. 

Le Chinois ébouillanté 
Deux arrestations 

Le service de la police mobile avait été 
chargé de rechercher les deux personnes 
que le Chinois, cuisinier à Bassens, accuse 
de l'avoir ébouillanté, dans les circonstan-
ces que nous avons relatées. 

Les inspecteurs Jagourd et Durrès, en exé-
cution du mandat qui leur avait été délivré, 
ont arrêté la femme de la victime et un tra-
vailleur annamite de Bassens. L'un et l'autre 
ont été écroués au fort du Hâ sous l'incul-
pation de violences et voies de fait. 

L'état du. cuisinier chinois, qui est tou-
jours â l'hôpital Saint-André, n'inspire plus 
aucune inquiétude. 

La Crise du personnel dans les P. T. T. 
N'ous recevons la communication sui-

vante : 

« Devant les réclamations tous les jours 
plus nombreuses et justifiées du public, le 
groupe girondin de l'A. G. croit devoir si-
gnaler la crise excessivement grave de per-
sonnel que traversent, en ce moment les 
services postaux, télégraphiques et télépho-
niques de la ville de Bordeaux. 

» Alors que la population a augmenté de 
W) % environ, que le trafic a plus que dou-
blé, le personnel titulaire a été diminué de 
tous ses éléments jeunes et vigoureux dans 
une proportion de plus de 50 %. 

» Four combler ce déficit formidable, il 
n'a été accordé que du personnel de for-
tune en nombre tout à fait insuffisant. 

» Par devoir et aussi pour suivre l'exem-
ple de nos chefs directs, le personnel s'est 
imposé un surmenage de quatre ans qui se 
traduit aujourd'hui par de nombreux cas de 
maladie, ce qui complique la situation au 
po'int de la rendre inextricable. 

«L'administration, avisée, n'a rien fait, 
cette siuation ne peut durer plus longtemps 
sans les plus graves inconvénients pour le 
commerce, le public et le personne], 

» Un seul remède s'impose : il faut du per-
sonnel, non pas au compte goutte, mais en 
rapport avec le trafic. 

» La situation est grave et pressante. C'est 
la raison qui a déterminé le groupe giron-
din de l'A. G. à en informer le public. 

» Le secrétaire du groupe, PAGANEL. » 
On comprend que le personnel des P. T. 

T. ait désiré saisir directement le public de 
ses doléances. Il lui devait cette explication 
loyale d'une situation anormale qui n'a que 
trop duré. 11 fallait établir les responsabilités 
Voilà qui est fait. L'administration ne sau-
rait se refuser à appliquer M mai le re-
mède indiqué. Nous ne doutons pas qu'elle 
n agisse — enfin — avec décision 

Lésion d'honneur 
U y a quelques mois, nous publiions les 

citations élogieuses dont avait été l'objet 
M. le capitaine Pouget, du 108e régiment 
d'infanterie, dont la famille compte de nom-
breuses sympathies à Cordeaux. Aujour-
d'hui, nous avons le plaisir d'apprendre 
que M. le capitaine Pouget, qui continue à 
faire glorieusement son devoir sur un front 
lointain, a été fait chevalier de la Légion 
d'honneur le 18 avril dernier. 

Tout récemment enfin, M. le capitaine 
Pouget a mérité la belle citation suivante 
à l'ordre de l'armée : 

«En juillet 1918, a brillamment enlevé sa 
compagnie à l'attaque d'une position éner-
giquement défendue, A capturé 52 prisbn-
niers, dont 1 ofiieier, 1 mitrailleuse; tué de 
nombreux ennemis, détruit des abris et ra-
mené dans nos lignes tous nos blessés. » 

Les nombreux amis de ce vaillant officier 
se joindront à nous pour lui adresser de 
bien sincères félicitations. 

Pour les Jeunes (classe 24 et plus Jeunes) : 
1. Ravmond. 26". 

Détenteur du brassard : Roger Lamaison, 
22" 3/5 (record, A. Laporte, 22" f/5). 

La course de primes. (5 kil.) réservée aux 
non-classés du Prix Léon Hourlier donna les 
résultats suivants : Ire prime, M. Verdeun; 2e, 
Dupouy; 3e, Aug. Cosse; 4c, Diet. Prime finale : 
1. Oscar Cosse- 2. Therrien; 3. Boulestreau. 
Temps : 8' 6" 2/5. 

Une course scratch sur 2 kilomètres (licen-
ces A) donna les résultats suivants : 

1. Lamaison; 2. St. Dumézil; 3. Dubourg. 
Temps des 200 derniers mètres : 14". 

Jeudi 8 août, à 17 heures, Prix Emile Friol 
(1 kilomètre contre la montre), 6 prix et mé-
dailles, pour les jeunes (ouvert à tous licenciés 
A et B). Pas de droit. 

Dimanche 11 août, première journéo des Bras-
sards cycliste ét» pédestre et Prix d'Encourage-
ment (4e année). Ouvert à tous. 

COMMUNICATIONS 

Bureau paritaire de placement 
maritime 

Le bureau paritaire de placement maritime 
de Bordeaux, Institué par arrêté du sous-se-
crétaire d'Etat des transports maritimes et 
de la marine marchande en date du 28 jan-
vier 1918, est ouvert, place Gabriel, 4 (a l'en-
tresol). Les employeurs et les employés peu-
vent s'y adresser chaque jour non férié, de 
8 heures à 11 h. 30, et de 13 h. 30 à 17 heures, 
soit pour demander du personnel, soit pour se 
faire inscrire. 

Les demandes d'Inscription verbales ou écri-
tes doivent être accompagnées de pièces d'i-
dentité et de tous renseignements nécessaires, 
spécialité ou profession, durée approximative 
des embarquements antérieurs et fonctions 
remplies à bord. Le placement est rigoureuse-
ment gratuit. 

Garderies scolaires laïques 
Arîac-Soïïérino 

Les garderies scolaires laïques fonctionne-
ront à partir de lundi 5 courant, au local de 
la Société, 235, rue Mounoyra. Départ pour la 
campagne tous les jours, à huit heures. Les 
enfants devront porter leur panier garni. 

Les parents sont priés de faire inscrire leurs 
enfants le plus tôt possible. 

Jeux de plein air, gymnastique suédoise et 
préparation militaire sont en formation pour 
la durée des vacances, sous ta direction d'un 
professeur. 

Une surprise est réservée aux enfants qui 
seront assidue à ces garderies. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Avis aux expéditeurs. _ Sous réserves des 

restrictions en vigueur, les marchandises 
classées en Ire catégorie par l'arrêté ministé-
riel du 9 février 1917 seront acceptées a l'ex-
pédition le jeudi 8 août 1918, jusqu'à 300 kilos 
au maximum d'un même expéditeur à un 
même destinataire.  ^Q»»l 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
C. S. DES OUVRIERS PEINTRES EN BATI-

MENTS. — Modification à l'article S des sta-
tuts : L'ouvrier paiera un droit d'entrée de 
5 francs, y compris le livret, la oarte fédérale 
et la cotisation du mois courant. Il paiera 
a la suite une cotisation de 2 francs par mois. 
(Décision du 4 août 1918.) 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour eigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 
.. ;—<3t- . 

achète 
très cher j 

i>IaiBlin«é"et>crtM. et <16g»fe grat' le» reconnamuinoei 
du Mont-de-Piete, les » JOO •/., i. all»e« 4a îooray. 1. 

CONVOI Fli.. M^TTïX-
ques Caupos, Mm« \euvc J. Langevin. -MM. Paul 
et Fernand Caupos (au front) et leurs familles 
prient leurs amis et connaissances de leur l'aire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Lucien-Jacques CAUPOS, 
leur fils, petit-flls, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mercredi / courant, en l'église S'-Nicoias, 

On se. réunira à la maison mortuaire, 3(i, rue 
des Sablières, à une heure un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à une heure et demie. 

AUIC RE nâPÊC Mm° turtou Burhe, M. AVEu UC UEMEO(de Bourg-sur-Gironde), 
M. et M" Denis Bâillon, M. et M»< Abel Mey-
nard, M. et M01» Georges Dubois et leurs en-
fants, M. Marins Meynard (au Iront), M» veu-
ve Thomas Roy, M»» veuve Gourd et, M. et M" 
Arnaudin, M. et M=» Pierre Roy, M"' Yves 
Meynard, Mm» veuve C. Gourdet, M. Audoin, 
M. et Mme H. Capdevllle, M. et M»> A. Prolon-
geau et leur fille, M. et Mm» E. Meynard et 
leurs enfants ont la douleur de foire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Adolphe BAILLOU, 
sergent-fourrier au 127» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le. 5 juin 1913, 
a, l'âge de 28 ans, 

et remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont adressé des marques (le sympa-
thie. Une messe a été dite dans la plus stricte 
intimité. 

ftl/IS RE fîÉfèQ Mmo veuve Lapadu, AVI© Lit UluUfcÔ MU" Amélie et Antoi-
nette Lapadu, M. et M« Gaston Lapadu, M«« 
Yvonne et Suzanne Lapadu, Mme veuve Pou-
pin, M"» veuve Cousin, Mil» Marguerite Lavcr-
g-ne ont la douleur de faire part A leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Jean-Emile LAPADU, 
décédé à Batavia (Indes néerlandaises) 

à l'Age de 57 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, gendre 
et cousin. 

Les messes ont été dites dans la plus stric-
te Intimité. 

Viu les circonstances, il ne sera pas envoyé 
de lettres do faire part. 

Un meurtre à Mérignac 
Un travailleur chinois tué d'un coup 

de revolver par un de ses compatriotes 
Dans l'après-midi de lundi, le parquet de 

Bordeaux ei la 7e brigade de police mobile 
étaient informés qu'un meurtre avait été 
commis à Mérignac dans les circonstances 
suivantes • 

Trois travailleurs chinois employés dans 
une dépendance du camp avoisinant Beau 
Désert s'étaient pris de querelle et avaient 
échangé des horions, deux prenant à partie 
le troisième. 

Soudain, celui-ci avait été étendu sur le 
sol, un coup de revolver ayant été tiré sur 
lui par un de ses deux adversaires. 

Des soldats américains accourus au bruit 
de la détonation relevèrent le malheureux 
pour le transporter à leur hôpital de Beau-
Désert. Là, on constata que l'infortuné Chi-
nois avait cessé de vivre. 

Ses deux adversaires furent immédiate 
ment mis en état d'arrestation et confiés à 
la garde de gendarmes, tandis que M. le 
Maire de Mérignac téléphonait à Bordeaux 
la nouvelle du meurtre. 

L'automobile de la brigade mobile ayant 
pu être mise à la disposition du parquet, un 
transport de justice a été effectué dans la 
soirée. 

MM. René Tortai, procureur de la Républi-
que, et Lanoire, juge d'instruction, se sont 
rendus à Mérignac, accompagnés d'un com-
mis-greffier et d'un médecin-légiste qui a ef-
fectué l'autopsie de la victime du drame. 

Après avoir opéré les constatations d'usa-
ge, les magistrats ont délivré le permis d'in-
humer et ordonné de conduire, mardi ma-
tin à Bordeaux, les deux adversaires du 
Chinois tué. Ils seront interrogés avec l'as-
sistance d'un interprète. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théûtre 

MARDI l> AOUT, centième représentation de 
la revue. — Gala monstre, avec programme 
Spâeial. 

JEUDI, grande matinée de fa-mille, avec la 
revue intégrale, et DALBAN, le phénomène 
vocal. 

VENDREDI, gala extraordinaire, pour les 
débuts sensationnels de MISS MAY BLOSSOM, 
Ta plus remarquable danseuse et chanteuse 
américaine. — Scènes nouvelles avec toutes 
ISS vedettes. Location rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Les jardins de l'Alhambra, admirablement 

ûirtbragâa en matinée, délicieusement iilumi-
nés en soirée, deviennent le rendez-vous favori 
de l'élite bordelaise. 

SPECTAC 3L,E S 
MARDI 6 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Gifjolette », avec J. 
Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! », avec 
Mercadier et Médy. 

\POLLO. — 8 il. 30 : Tournée A. Brasseur. 
« A votre santé. ! •, revue de Rlp. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Ob 1 la... là... », avec 
Dalban. 

ALHAMBRA. — Cinéma, skating. 
ABrhainrBlbra-Cînés-rîsi-Sîsetimiâ 

LE GENTILHOMME BATAILLEUR ! Succès I 
SKATING avec PISTE en PLEIN AIR. 

!ET .A.T CIVIL 
DECES du 5 août. 

Fernand Moncaut-Larroudé, 28 ans, rue Belle-
ville, 8, 

Théophile Bime, 54 ans, rue Ségalier, 55. 
Joseph Foy, 57 ans, place Pey-Berland, 30. 
Veuve Barreau, 67 ans, rue Mondenard. 31. 
Pierre Bazeille, 90 ans, rue Judaïque, 236. 

Décès militaires 
Théodore Etcheverry, 30 ans, 24« d'artillerie, 
Arthur Maës, 48 ans. I" territorial. 

■ '^rv\y.j . 

CONVOI FUNÈBRE tà^^ 
mées), M. E. Blet (au Iront) et Mm» E. Blet. Al. 
et M»»» A. Roudié et leurs enfants, M. et Mme 
I.abro, M. et Mme p. suzacq et leurs enfants, 
M. et Mme E, Champier et leur fille, M. J. Del-
pon, M. Ch. Delpon (aux armées) et Mm» Del-
pon, M"» G. Labro, Mme Levreaud, les familles 
Blet, Viguié, Bsbeau, Rival prient leurs amis 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M~ Antoine ROUDIÉ, 
leur épouse, mère, belle-mère, belle-sceur, tante 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 8 courant, 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 53, ave-
nue Thiers; à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funeb. génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE {.-^a?.»4 
Mme Henri Desbats, née Marrauld, M. Jean 
Desbats, Mme j„ Duvigneau, M. et Mme G. Guy, 
Mme veuve Jahn, M'i» M Duvigneau, les famil-
les Duphot, Gaultier, H. Gaden, A. l.evavas-
seur, M. Fourcaud, Salavoine, de Bridlers, de 
Villemor et Delpecli prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Alexandre MARRAULD, 
née Hélène LEGOURT-FON GARNI ÈRE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le mer-
credi l août, à trois heures. 

On se réunira à la chapelle du cimetière pro-
testant,, rue Judaïque, à deux heures et demie. 

Xi ileurs ni couronnes. 

Mme et M. Alexandre 
Pautrot, propriétaire 

de l'hôte! Commercial: M. Louis Faget, Mm« 
veuve Georges Faget et ses enfants, M. et Mme 
Malvezin et leur fils, M. et Mm» Georges Fabre, 
Mile» Bourseaureil, M. et Mme Gaston Depaty, 
les familles Fareu, Vidal, Dampeyrou, Semel-
11er et Gréteaux prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Charles-Huma LABONNE, 
née Marguerite FAGET, 

leur mère, belle-mère, soeur, belle-sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le mercredi 7 août, 
en l'église de Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
Fieffé, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

O0NV03 FUNÈBRE tù 

Un de nos concitoyens, M. Claude Was-
kowiski, dont la famille demeure 84, rue du 
Grand-Maurian, à Bordenux-Saint-Augustin, 
et qui, sur le front, commande, en qualité 
de lieutenant, la lie compagnie du 57e régi-
ment d'infanterie, a été également nommé 
chevalier de la Légion d'honneur le 8 juin 
dernier, avec la cilation suivante, qui ho-
nore son courage et sa vaillance : 

«Officier remarquable d'enlrain, d'auda-
ce et de sang-froid, de bravoure, a donné, 
depuis le début de l'offensive allemande, des 
preuves nombreuses de ses belles qualités 
militaires. A notamment entraîné, avec une 
ardeur magnifique, dans une récente affaire, 
deux de ses sections à la contre-attaque, et 
réussi à dégager des ééments cernés depuis 
plusieurs heures. Une blessure, quatre cita-
tions. » 

Cette nomination comporte l'attribution de 
la croix de guerre avec palme. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LE PlttX LEON «OUBLIER 
Dimanche a eu lieu la finale du Prix Léon 

Ilourlier, tour de piste lancé contre la montre, 
première épreuve du Brftssàrd du Recordman. 
63 tentatives furent effectuées. 

Voici le résultat UnSS dè relie épreuve : 
1 Lamaison (C. A B.), 22" 3/5; 2. Leroux (C. 

A. B.), 23" ; 3. Robert Verdeun, 24" ; 4. Gipou-
loux, 24" 3/5 ; 5. Pantin (C. A. B.), 24" 4/5 ; 
6. ex-aequo, Rives, Dubourg, Marcel Verdeun, 
25". Viennent ensuite, dans l'ordre : Coudert, 
Diet, St. Dumézil, Dupouy, Pavy, Maney, Ray-
mond, Boulestreau, Oscar Cosse, Cuyamem-
doux, Aug. Cosse, Roger Lalanne, Hugon, Bac-
gué, Therrien, Gourin, Jobert, Mora, Pauloin, 
Labit, Roger Labastlc, Roger Cœuret, Henri 
Monpontet, etc., etc. 

Henry Foy, Ma» 
Suzanne Foy, M. et 

Mm» Simon Alileussi et leurs enfants, M. et 
Mme Gustave Aliteussi, Mme veuve Léonce Foy 
et ses enfants, M. Robert Foy, les familles Lar-
roque, Molina, Câlin, Frank, Aliteussi, Soarès 
ont la douleur de vous faire part du décès de 

M. Emile-Joseph FOY, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et allié. 

L'enterrement aura lieu le Jeudi 8 août. 
On se réunira il la maison mortuaire, 30, pla-

ce Pey-Berland, a neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AUIO Ï»E rtËPÈO Mm8 Lurton-Burks, M. AVI» UE UCUCO tiarold Burke, MU» 
Constance Burke, la famille Colson et le Con-
seil de l'Eglise anglicane de Bordeaux, ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès du 

Révérend J.-W. LURTON BURKE, 
ancien pasteur de l'Eglise anglicane 

à Bordeaux, 
décédé ù Nice le 29 juillet, 

où les obsèques ont été célébrées le 31 juillet. 

REfiERGlEHENTS ET MESSES 
M. Henri-Albert Cavalier (au front), Mme 

Georges Salnt-Anac. M. Paul Robinet, avoué à 
la cour (mobilisé), et Mme Paul Robinet; sous-
lieutenant J.-Adolphe Pichard (au Iront) et 
Mme J.-Adolphe Pichard; M. Paul Saint-Anac, 
Mue» Marguerite et Raymond e Saint-Anac, 
M»e» Marthe et Georges Robinet, M"» Jacque-
line Pichard, M. Ro,';er Cavalier, les familles 
Compère, Lapouble et Capelle remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert CAVALIER, 
ainsi que celles qu; leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part. 
Pompes funèb. génér., lit, c. Alsace-Lorraine. 

En Gironde, 11 y a très peu d'affaire!» «n £ 
moment; le stock des vins existant dans 
chais du commerce a pourtant diminue est 
Juin de 21,339 hectolitres. . _« 

Dans le Midi, lés affaires se trouvent an» 
tées par suite de la réquisition «es wagons-ie 
servoirs; c'est, une plainte générale cn«8 ij" 
viticulteurs et les m'gocinnts. Que la «Çfcns». 
nationale prime tout, c'est la volonté de Wa 
enn! mais rien n'interdit aux pouvoirs p" 
Mies, tme fois cette préoccupation .assl',r l-liS 
parer n-ix difficultés de la vie nationale.JJ«» 
meilleure utilisation des wagons-rése.von» 
permettrait certainement d'en laisser u." ^r},. 
feln nombre il la viticulture. On souhaiterai» 
que l'intendance ne les prit qu îîu fur et a 
iresin-Wle ses Hesolni et qu'elle les fît, vojageii 
d'une façon intensive, nu lieu il erj garue-n 
d'inulilement Immobilisés dnns les gares. 

Li Chambre fit! eotïHJH-rc* en près <j/es vin» 
et spiritueux de Paris h Jeté un cri d'alarmev 
R1I-» cornatate que les stor'-i de vin vont etra 
nors dan* la région ftàrlslcmrie. BCAHCOBÛ «J 
maisons suspendent 1c"r« vente?-. Elle pOSgo» 
nise la ort-nlîon 'te trains romptete entre Pa» 
ris et le Midi. Si l'on consiste en ce moment 
dans te Midi un léger ««hlssemént des cours, 
la cause en est ù cette crisf de transport. 

J. C. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ ÉÉHfnAL/ft« BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 5 S>OtH 1*18 
BŒI'FS : Amenés, mi; vendus. 25«; Ire qua-

lité, m à 813 fr.! 2e qualité, m A «07 tr.; M 
qualité, (80 a 202 tr.. les 50 kilos poids morL ©S 
Ire qu,*té, 115 a 125 tr.; 2e qualité, 102 a 
114 fr.; se qualité, H0 a 101 fr., les 50 kilo» 
poids vif. , . --. 

VACHES: Amenées. 20(1; vendues, la8 : mem# 
prix prix que pour les bœufs. 

VF.ACX: Amenés, 137; tous vendus: Ire qua-
lité, 1S9 a 200 fr.; 2e qualité. 173 à 188 fr.; 39 
qualité. 150 k 173 fr., les 50 kilos poids mort, e» 
ire qualité. 11? a 125 fr.; ?e qualité, 101 à 117 fr.; 
3e qualité, 90 a 100 fr., les 50 kilos poids vif. 

MOUTONS: Amenés, 741; tous vendus: Ira 
qualité. 2S(i h 310 fr.; 2e qualité, 251 a 28o fr.; 
3e qualité. 220 à 250 fr. les 50 kilos poids mort-

Marché de tfros bétail bien approvisionna 
comme quantité; qualité souvent Intérieure. 
Marché déficitaire pour les veaux et les mou* 
tons. 

Ont été vendus : 7 bœufs, 12 vaches. 2 tau-
reaux, pour Montauban; 4 boeufs, 5 vaches, 
pour Biscarosse; 1 bœuf, 10 vaches, pour; 
lîlave; 14 vaches pour Brlve-,; 7 bœufs, 23 va-
ches, pour Avignon; 12 bœufs pour Marseille* 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 5 août. 

Veauxoow-
rissons.. 

Génisses.. 

iawaêo Vendus Prix par têto 

10 
14 

7 
1" qté, 35 0 45-, 2» 20 tt 3& 
l» qté, 40 à 55': 2' 30 à40 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Parls-La Vlllette, 5 août. 

Bœufs : Amenés, 2,0(13; invendus, 87; Ire qua> 
lité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.: 3e qualité, 3 fr* 
70. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 â 4 fr. 30. 

Vaches : Amenées, 1,726; invendues, 7D; lre| 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 30 

Taureaux : Amenés. 263: Invendus, 16; Ira 
qualité, 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qua-
lité, 3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 4' 
4 fr. 10. 

Veaux : Amenés. 1,395; Invendus, néant; Ire 
qualité, 4 fr.; 2e qualité. 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 50. Prix extrêmes : rte 3 fr. 30 à 4 fr. 

Moutons : Amenés, 10,57!); invendus, néant; 
Ire qualité, 6 tr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3a 
qualité, 5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 
6 fr. 20. 

Pqrcs : Amenés, 868; Invendus, néant; ira 
qualité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58; 3e qua-
lité, 5 fr. 42 Prix extrêmes de 5 fr. à 5 tr. 7(V 

La vente est, active, mais comme l'approvi-
sionnement est plus abondant, les cours da 
gros bétail et des veaux de seconde et da 
troisième qualité ont fléchi de 10 a 20 c, cens 
des moutons et des porcs n'ont pas changée 

REMERCIEMENTS S. M^erre^ulfa: I 
çague, docteur en droit, notaire (aux ar- I 
mées); Mme pierre Guéraçague, Miw Michelle I 
Guéraçague, Mlle Solange Guéraçague, M. et-
Mme Jean Ayoaguer, M. et Mme François Gué-
raçague et leurs enfants, Mme Gabriel Guéra-
çague et ses entants. M. et Mme Jacques Guéra-
çague et leur fille, M. et Mme Célestin Guéra-
çague et leurs enfants remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques du 

Sous lieutenant Biaise GUÉRAÇAGUE, 
substitut au conseil de guerre 

de Bordeaux, 
ainsi que celles qui leur ont exprimé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

REMERCIEMENTS ̂ .^r 
famille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Maurice de SAINT-LOUBERT, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messes dites dans l'intimité. 

ERRATUM. — DSn? ;'avis de décès de M. Eer-
nand-Allien PAUL Y, soldat au 133e régiment 
d'infanterie, lire, en tête de l'avis : Mu» Valen-
tine Pau.y, fourreur, 23, place du Palais, au lieu 
de M. Valentin P^uly. 
— —TjjS»- - -

14,Plsce Bamballa 
(angle Porte-Dijeaux) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

CHRONIQUE VINICOLE 

G0MV01 FUHÈBHErrSl.o^riSl-^. 
gnior, M. et Mme Maurice Grangeneuve, M. 
Pierre Grangeneuve, M. Joseph Grangeneuve, 
les familles Bégué, de Grangeneuvè, Papin, 
Mathéus, Tarral, Gritty et, Gratterolle prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul-Hermann REIGNIER, 
décédé a l'âge de six ans, 

leur fils, petit-flls, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 7 courant, en l'église prima-
tiale de Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
Plerre-Laffltte, 1, d'où le convoi fmtèbre par-
tira à onze heures. 
Pompes Junèb. génér., iîi, c. Alsace-Lorraine. 

La vigne est le seul végétal qui se trouve' 
avoir bien supporté la sécheresse, au moins 
dans son ensemble. On pourrait cependant 
souhaiter pour elle un peu plus d'ea'u que 
n'en donnent ces orages menaçants et avortés. 
Dans les terrains secs, les raisins commen-
cent à souffrir et ne grossissent pas. 

Pas de mildiou. L'oïdium a été plus mena-
çant que vraiment dangereux et on est par-
venu ù le combattre. Dans l'Armagnac, de 
graves invasions de black-rot sur les feuilles 
n'ont pas encore eu de retentissements fâ-
cheux sur les raisins,mais ici, tout danger n'est 
pas encore écarté. Il faut dire que, d'une façon 
générale, les viticulteurs du Gers se sont dé-
fendus avec une extraordinaire énergie et 
que les invasions des feuilles se limitent aux 
vignobles négligés. Les chenilles de seconde 
génération de cochylis et d'eudémis vont pa-
raître; nous no serons éclairés que dans quel-
ques jours sur les dégâts qu'elles peuvent com-
mettre. Si l'on considère le vignoble français 
dans son ensemble, on constate que son ap-
parence est supérieure k ce qu'elle était à la 
même date de 1917. 
ill n'y a pas eu de mildiou dans le Midi. La 

pyrale seule a contribué à en diminuer la ré-
colte. Elle a pris, celte année, une extension 
considérable; mais, actuellement, ses dégâts 
sont achevés et ne se renouvelleront pas de 
l'année. Il n'en est pas de même de l'eudémie 
et de la cochylis. 11 est absolument Impossi-
ble d'affirmer en ce moment que Ces parasites 
ne nuiront pas â la récolte. Il ne faut, pas 
oublier qu'on a vu des vendanges envahies et 
considérablement diminuées dans les quelques 
Jours qui ont précédé la cueillette. On ne peut 
donc parler en viticulture que de l'état actuel 
et, indiquer des probabilités. 

En Algérie, la récolte qui était superbe et 
exceptionnelle â la fin de mai, a été atteinte 
en juin par le mildiou de la grappe et par 
l'oïdium. 

En France, dans les vignobles de l'Ouest, la 
récolte sera au-dessous de la moyenne par 
suite des gelées et des insectes parasites. Dans 
la Touraine, la récolte est très belle et, dimi-
nuée seulement par places par les gelées. En 

En Algérie, la récolte, qui était superbe et 
jolais, la cochylis et l'eudêmls de première 
génération ont fait de sérieux dégâts. La se-
conde génération peut être redoutable. 

Dans les Charentes, la récolte est surtout 
diminuée par les gelées; les contre-bourgeons 
ont cependant donné une récolte qui mûrira. 

En somme, si actuellement la récolte de 1918 
s annonce comme devant être d'une très bon-
ne moyenne, c'est grâce a l'absence de mil-
diou dans le Midi et le Sud-Ouest. Seuls le* 
dégâts possibles des dernières générations 
d'eudémis et de cochylis pourraient causer 
quelques déceptions. 

L'acidité de l'estomac 
est très dangereuse 

Neutralisez-la 
A part les médecins, peu de gens se ren* 

deut compte de l'importance qu'il y a à em-
pêcher les aliments contenus dans l'estomac? 
de fermenter. Il est impossible que la diges-
tion se fasse d'une façon normale si la mu-
queuse délicate de l'estomac est enflammé*! 
ou distendue sous l'action d'une sécrétion! 
acide tropVibondante ou d'une accumulation1 

de gaz résultant de la fermentation des ali-
ments. Pour s'assurer une digestion parfaite, 
il faut arrêter ou prévenir la fermentation et 
neutraliser l'effet de l'acide. C'est, dans ce bul 
que les médecins conseillent généralement1 

d'acheter chez le pharmacien une petita 
quantité de Magnésie Bismurée, et d'en pren-
dre immédiatement après les repas la valeur; 
d'une demi à une cuillerée à café délayéef 
dans un peu d'eau tiède ou froide. lis TQJ 

commandent la Magnésie Bismurée parcaf 
qu'elle est agréable à prendre, ne cause aiw 
cun malaise, arrête instantanément la fer-* 
mentation, neutralise l'effet de l'acide et ta-' 
ciiite la digestion. j 

L'emploi régulier de la Magnésie BlsmnJ 
rée — dont la marque est déposée conformé-' 
ment à la loi — est une garantie absolue (la* 
digestion normale, car elle combat victo-
rieusement l'accumulation d'acide et empè-1 

che même sa formation qui, seule, est, causer 
de tous les maux. i-

Se trouve chez tous les bons pharmacièfisj 

JS ZZ£L POSITIOÏd 

BIJOUTERIE DIUI^-ACI!E| 

i3ij ou t?.t-x-
IMontres et Bracelets-Montres " Ml*9'? 

et autres marques I 

MÉNAGÈRES, MAITRES B'BOÎBG' 
CUISINIÈRES 

C'est mieux que du Beurre, c'est de l'a At-C HA-
B. R.C. » Expédition par colis post d de ô kilos 
franco domicile, contre mandat de ^4 fr. 50 
Prix spéciaux pour commerce de gro?. 

ÉTABLISSEMENTS R0BERTY 
TraverseduMoulin, laCapèlelte MARSEILLE 

extra pur 72 »/o, L'hcrun, costal îOkil 
domic. mx 450 gr. 36 Ir. Sinon de mé« 
nage super., postai «47 fr. Savonner,a' 

BALDA3SABI, 1 5, rue de Belloi, rïlarseilla 

ALIMENT COMPLET ■ :- PRODUIT FRANÇAIS 

LACTE SUCRE 
EU VENTE . Kaisers dUiir.cntaticn et de Produits & ■ vjiW 

MOL-RHIN 
Dans tontes les bonnes pharmacies ; 5 ff. et 17. ru» 
AmDrolse-Thomas, Paris, contre 5,îs [tffitpûts comprlsf! 

Le Directeur; El.G0U»0tlILHa«l 
iSMÎ » Le Gérant fi. Bfjyiïn 

i Hue Ooinodc il. Bàxteacx 

A USCUnOC A L'USINE ELEC-
ICilUllk TRIQUE DE LA 

ROCHELLE 2,080 FUTS VIDES, 
ayant contenu de l'huile de 

goudron de houille. 

J'ACHÈTE TOUT : 
BOUTEILLES, MEUBLES, VES-
TIAIRES, DEBARRAS, etc. DA-
VID, 10, ch. de la Béchade, Bd-x. 
TE DR A lU x VENDRE pour I Lnllrlin usine à Bègles, 
35,000 mètres envir., 3 fr. 50 le m. 
Kc. FERJOUR, Agence Havas, B* 

ON ACHÈTERAIT propriété 
environs Alouette, pr. des pins. 
Ec. REVEL, Agence Havas, Bdx. 

Terrain avec ou sans construc-
tion demandé location long 

bail ap. guerre, 6 a 8,000 m. q. 
Ecr. GARONA, Ag. Havas, Bdx. 

rue 
Condillac, 18. — Sly 

adresser, 10 à 12 h. et 4 à 6 h. 

A V. scies rutoans fortes locos, 
raboteuses 1 et 4 faces. L. Mar-

boutin, Marmande (Lot-et-Gar.). 

LIVREUR -em?-n-dé' -13' 

A il GRANDS TABLEAUX, 1, 
I» rue Saint-Etienne, Bordx. 

APUÀT vestiaires, meubles, 
MVnAI chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers, débarras. 
FAUCHS, 41, rue de Betleyme, B" 
TEINTURE ET NÇTTPYAOe 

Usine X»IASIE, 
AUPI AIC STENO, dactylo. 
nnuLAlO Cours Jour et soir, 
10-' p. m., 246, r. S^Catherine, B» 

A U Bayard-Clêment 10 HP 1911, 
■ •Torp. Vermorel 12 HP 1912, 

Torpédo 6 pL Berliet 18 HP 1912, 
Torpédo 4 pl. Peugeot 14 HP 1914. 
S'adr. 36, rue Saint-Fort, Bordx. 

IUVRIERS DE CHAI demandés, 
n 76, cours Balgueric, 7fj, Bdx 

BOIS DE CHAUFFAGE, 70 fr. 
la tonne domicile, minimum 

i ton. Commander av' hausse. 
Ecrire MIC, Agence Havas, Bx. 

O N DEMANDE un employé' ma-
rlé, dégagé de toute obliga-

tion militaire, connaissant bien 
l'épicerie fine, pour gérer Mo-
nopole FELIX POTIN dans un 
chef-lieu de département du 
Sud-Ouest. Ecrire à M. LACAZE, 
correspondant de «La Petite 
Gironde», à AGEN (Lot-et-Gar.). 

TOURTEAUX DE LIN ~~ 
disponibles, 20, r. St-Françols, B' 

0*~ÔHre-fort ÛH. Faire ofî. J. Bru-
nel, 20, aven, de Boutaut, Bx, 

|n dem. ménage bouvier-vigne-
t ron. Raynaud, palu Qulnsac. 

propriét. usine 150 HP élect. banl. 
imméd. Paris bord Seine, s'in-
téres. av. person. ay. matér. el 
marché guer. ou indust. à créer. 
Ec. Amiot, n" Chatou (S.et-O.). 

Suis acheteur d'un camion auto 
b. ét. de marche. Faire offres 

détaillées à Cafard, Ag.Havas.Bi 
A y DEM. un bon mécanicien 
Vil outilleur connaissant la ma-
chine a découper et â emboutir. 
S'adr. 35, bou-îev, de Bègles, 35. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(CONTINUATION) 

Succession du professeur BLAREZ 
par le ministère de 

NT A. BARINC0U 011118 

76. 
a Bordeaux 

cours Taurny, 

prlseur, 

Le jeudi 8 août 1918 et jours 
suivants, à une heure après-
midi, hôtel des ventes, 7, rue 
Voltaire, U sera vendu : 

Meubles et objets mobiliers di-
vers, lits avec couohes, armoi-
res, glaces, tables, chaises, nom-
breuses cheminées au gaz, au 
charbon et au bols; baignoire et 
chauffe-bains cuivre, grande 
quantité d'oltivrages divers : 
sciences, physique, chimie, lit-
térature, histoire, journaux il-
lustrés reliés, etc., etc. 

EXPOSITION MERCREDI. 
Nota. — Les livres serons ven-

dus le jeudi 8, à une heure 

ACHAT très cher. SI vous trou 
vez 1001 ou 10,000' de vos bi-

Îoux, ne les vendez qiu'après 
'expertise de BOES, 31, rue 

Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 
Rétré«iss»men», 

BcoaieinentB, 
SypblHii, guéris 

en q.q. séances fiflfi WBBwStVHT Institut di Bordx ^kT^B^m SU, r. RugtMrfe 
1.1. Jours et DIUUCHH10 o 12 a à 7 n «.rire 

Achète tout de suite scio à rJU-
ban 800, olsaille guillotine cou-

pant 3 — CANTON, 210, oheffiln 
Dupuoh, 210, à Borilea ux. 

ROGHEURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dora. 
Devienne, près la ffaro du Midi. 

RIPE» TOLE 0KPQLÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDE A UX LAMES ROIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLA.VS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 & 41, rue des Sablières. 

ESTOMAC avec 
les 

Guérissez 
vos mauxd' 
ECrmPTASEH du D- Dupnrcmx, 
5, Square de Hes6ine, Paris, 4*30 la 
boite. - Le D'Dimrmoux Consulte Gra-
tuitement par correspondance etenvoie 
ses broch'™ et questionnaire c'™0.80\ 

ÏJÏÏÂRRETIEU p. tombereau de-
" mandé, 1.9, rue Lagrange, Bx 
ftn dem. ach. moteur foid. essen-
y ce 6 HP environ. F. offre La-
fontaine. St-Pompon, Dordo^ne. 
A V. coffre-fort, chambre, salon, 
ff,svAman?- dressoir, glace, bi-
bliothèque, bronze: 2, r. Henri-IV 

ACHETE TOUT : antiquités, me-
w taux meubles, débarras, etc. 
Chauvct, 21, oh. verrerie. Taience 
tlolie machine à écrire Under-
W wopd dern. mod., chariot 3-14, 
a vend. Inter-Otfloe, Me, all.Tpurny' 

AGONS 20 tonnes tout acier, W livrables novembre. Duque» 
nay, 25, av. Grandê-Armée, Pari». 

FOURNITURES 
pour 

HUILE» 
GRAISSES, AMIANTE 

DESINGRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

k&m PADIRAS, 9, plaoe Bourgojne, Bordetut 

niUnnPCC Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY 
Ul VUtlLLC Ex-Fonet. de la Sûreté, D', 24, r. Rohan (HOttT d» Ville! Boit 

PURE 
ÂLA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Prorle Grog?VirALARY,GUILHEM &C^ordeauxj 

Baume Tue-Nerf Mirto 
Guèrison infaillible, instantanée, radicale et sans refour 

des MAUX DE 
C'osGla seule préparation florissant les Maux de dents d'ilneiâ;on JélhiitlTe. 
Prix : 2 fr. 7B la boTte, toutes pharmacies. Envoi f» contre a fr. SS 
adressés & : P. G1RAUD, Ph1", 125, Grande Rua, LYON-OULUNS. 

Dépôts & Bordeaux : Ph1" Arbei, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 

-a. A -a^- INSTITUT SEROTHERAPIQUE = 
^O^BORDEAUX, 25, r. VITAL-CAR LES 
'W ^sS* Brochures et roneoianomonts sur demanda 

DEMANDE maltre-valet connais-
sant toute culture; 26, rue 

Servandonl, 20, Bordeaux. 
DEMANDE" bouvier - vigne-

VII ron, 2 hommes si possible: 
26, rue Servandonl, 26, Bordx. 
ftHIENS LOUPS polio, ht» orig 
U Villa Ja-Germno, av. Chantilly 
a Mondésir, Caudéran (Girdo)! 

On dem. bon garçon boucher, 
372, c. de Toulouse. Bon prix. 

A V. cause santé : transports 
messageries Areachon-Bx av. 

attelages. Capdepuy, Arcachon. 
A OU AT vestialr 
Abnnl bles, ai 

re, linge, meu-
argenterie, etc., 

reconnaissances du M'-de-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

I SciE A RÛBÂN à vend. Queille, 1 O i% rue Henrl-IV, 19, Bordx. 

AU désirerait louer env. boule-
Ull vard Taience ou président-

. ilson échoppe fi ou 8 pièces 
ou l8r étage. Ecrire ANMALG, 
Agence Havas, Bordeaux. 

DECAUVILLE VOIE ETROITE 
-de 50, rails de 7 k., 1,000 mèt., 

à vendre, dlaponiMes de suite. 
S'adresser 26, quai des Char-
trons, 2(i, de 15 à 18 Ji«_u£es: 

B ONNE cFlSINIERË demandée 
pour Andernos, place stable. 

Prendre adresse 11, pl. Tourny. 

FILLETTES d""»»", bon salaire", 
travail facile. Lixivia, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 
EMME d'au nKilns 45 ans de-
mandée comme pointeuse ate-

lier, poches papier. Réponse qu'a 
lettre donnant, références l»r or-
dre. E.or. SINO, Ag. Havas, Ba. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
Vh°n« Ï1, rue Peyronnet Wtt 
lins rouge et blanc en b>i«» & v. 
I Caves Bourgeais, Bourg-s.-G*e. 

VINS MOUSSEUX suis acheteur. 
F. JOURDAN, courtier, 35, 

quai des Chartrons, 35, Bordx. 

Rhum Saint-Esprit 
Jeune fille pour bureau sténo-
dactylographe demandée. Ou-
vrières rinceuses. — Se présen-
ter 1.9, rue Cornac, 19, Bordeaux. 

teinsleSSîllii 
Le sac de 10 k. fo» gare destinât, 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. — MINGARDON (Xo), 
Marseille. Maison fondée en 1865. 

ON DEMANDE ?» «t 
gnant environ 2,500' par an (12 
Journaur), 2 barriques vin et 
boisson. M. da Cliarmoy, propr 
a Saint-Seuriii-d«-Bourg (Glr4») 

au mascimuixi. 
PLATINE-
argenteHe 

DENTIERS même brisés. 
31, ru© E«pri4-cfe8-Eois, 31 

(Bijouterie prés placo Comédie). 

SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 
Clinique WAS8ERMAMN 

28, rue Vilal-Carlcs. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEiViEMTS Trattemeit en 1 seaice 

OUVRIERS connaissant la ré-
paration et mise au point des 

moteurs automobiles demandés. 
On demande également appren-
tis, succursale Panhard et Le-
vassor, 166, r. de l'Egl.-St-Seurin 

r~>ACHÈTE CHER«-> 
LIVRES et MUSIQUE I 

[ CISWÉROS, 4-6-6bis, r.Daupbine J 

D IRECTEUR tannerie gros cuirs 
au chrôme est demandé par 

tannerie région parisienne. Ecri-
re tous renseignem. WALDACK, 
115. Faub. Poissonnière, PARIS. 
ÇiTIIATIflM d'avenir est of-Ol I Un IIUI1 ferte à personne 
qui voudrait s'occuper du place-
ment des huiles et savons. Bon-
nes remises. Ec. de suite a B. f 
C. CHASTANG, SALON, B.-d.-R. 

Daée bonne k t. faire conn. cuisi-
ne, de 30 à 45 ans, 249 bis, 

b* Antoine-Gautier, 249 bis,, Bx. 

ON RECHERCHE vei^?ù 
mercerie ayant clientèle sur la 
place de Bordeaux. Ecr. à Char-
les LEROY, poste restante, ave-
nue do la République, 5, à Paul» 

CAI/AN BLANC extra ména-OnVUil ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cent, mandat. Mal-
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-, 
cant sayonnler, boulevard Tri--
cOn, Vieille-Chapelle, Marseille. 

DE MENAGE, post. 10 ko» 
28 fr. franco votre gare 
contre remboursement. 

Flotte atné, sav** à Salon (B.-R.) 
Qâl/fill 79 °/ d'huile, le seul OnVUn IL /o véritable en 
morceaux, poids marqués 9k.500 
net. — Franco gare 35 francs. — 
MU» MINGARDON (X°), Marseille 

mi-cuit de Marseille ga-
ranti pur. Pour le gros 
seulement. Ec. pour prix 

et condit. SAVONNERIE MAR-
SEILLE UNIVERS, 37, boulevard 
des Chartreux, 37, MARSEILLE. 
CAUtîMC ULAN'CS non sllioa-
GAVUIIO tés «LE PAVOT» 
postal 10 k. 231; «LA MEDAILLE», 
post. 10 k. 20' f°° cont. rembour-
sement. M"» MAURIN, Marseille. 

blanc de ménage gar 
post. 10 k. 26 fr. franco 

|1{IIUt9 contre remboursem. H 
OLIVIER, Capucines, Marseille. 

30 %, le pl 9 k. 5. foôlTTr 
60 %, le pi 9 k. 5. foo 33 fr' 

uni vu» 72 %, le p' 9 k. 5. foo 35 fr' 
Par 5 postaux 0,50 et par 10 posl 
taux 1 fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement frais 
en plus. — Accepte AGENTS _ 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
Uette,_23,^MARSEILLE (B -du-R ) 

SAVONS KfcIjVrigt 
tal 10 k. 20 fr. ; « LE KAKI » 'n?S? 
10 k. 25 fr. franco cont. remtionr' 
sèment. LOISEL, fabricant £ 
savons, MARSEILLE (B-d"U ) 
SAVON BLANC~!iïn~sÏÏÏÏaTé' On*UN postal 10 kil 80T fr 
SAVON garanti 72 % d'huile' 
postal 10 Te. 35 fr. franco contre 
remboursement SAVON NFRI K 
DE RIO-TINTO, MARSK» J,K 

PlUnU blanc extràTTàTàlûri; Mllffl Sllulate' franco contre dllUn rembours*. Expédition 
tous les Jours. Postal 10 k brut 
2fi fr.; 5 postaux de 10 k brut 
125 fr. pr mandat d'avance; cont 
remb» 1 fr. en plus par colis — 
Echant. 0 fr. 75. Léon ALAUZEN 
fabr. savonn., 43, rue Longue-des-
Capucins, 43, Marseille (B.-d -R ) 

A vendre 
aux Chantiers et Ateliers de la 
Gironde, quai de Brazza, La Bas-
de-Bordeaux, outillage en très 
bon état: 
1 scie circulaire a métaux à 

froid, pivotante à levier; 
5 tours parallèles Smith, Bar-

ker et Wils; 
2 tours Prétot à ébaucher les 

obus de 75; 
1 tour pairallMei « ATLAS ». 
TR A M C Daterais 3 tonnes de 
I ïinnor Bordx a Bergerac. 
Fer. RAMI, Agence Havas, Bdx. 

Suis acheteur d'un camion auto 
b. ét. de marche. Falrei Oftlfèa 

dételiiées à Catard, Ag.Havas,Bx 

BACHES PLISS0N 
ïmpermèamea, «TU œillets, apprêt vert 

4,*x3* B»x3m 5"*x4.» 6»x4» 7"»x4.m 70*5» 
1441e lt*&F~23SF 288^326^407? 

TOILES, SACS, TENTES 
VENTE et LOCATION 

37,R. de Viarmes A"> 

! pré* la Bourtt (h Gommorco 

PARIS 

BORDEAUX : Roessinger, 31, ne Gamnie-Godar'd 

ITOSLETORAP 

POUr L Olier APPARTEMENTS 
n..x m "• 5— • V,de*oa Menbléi. 
Uiât*.M«non»,Proprrété».AD[)E8SEz-vous 
BUREAU AlU. l2.Calerit Bordol«iie. Bord* 

A VENDRE auto Renaud 8-10 HP, 
2 cylindres, genre taxis de Pa-

ris. Prix 4,000 fr. — S'adresser 
33, cité Mouneyra, 33, Bordeaux. 
AIITn Suis acheteur torpédo 2 
nil î U places, spider, 10-12 HF, 
modèle pas antérieur 1913. Ecri-
re avec renseignements : TO-
PIAT, Agence Havas, Bordeaux. 

On prendrait un chargement de 
5 t. p. Naates (pressé). Ec. AR-

RIVÉ 8, pl. Mérladeck,J,_Bd_x. 

OH DEMANDE ïïï»n& 
sant comptabilité et machine à 
écrire. Ecrire avec prétentions : 
RAMBERT, Agence Havas, Bdx. 
PORTRAITS Û'UNFAMTS 
IXOttlAN, il, rue Daaphlne. BX 

Grands Portrait» primes. 

mandat. — 
1ÛN f?°SE- Poltes 45° grammes net. postal 
7uïï&Xjii-.Ponas- 50 rr-< franco cont. remoours' ou i. LltltOi-SE, Lorncd Ileci, Le Havre. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies da la Peau SiSr -PD««.P^ 

*om ,n'allhblemeni nuéris. même en 

Par"nouviauTRAITEMENT VÉGÉTAL* D WOLF 
a, pour reoovolr cotte merveilleuse méthode a*.m .Tf»,»^ , 

'*' PAWBMBUX (O t). SpédatZ:TnïZZ. .mWoi 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burualassc, 190, r. Judaïque-

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PH1X DES 

HUILES de uRâ (3SAGE <**14 

CELESTE 08L CY 
PRODUIS PAiSHEriGLLE 

4U. rue lious»>elle, iiorileaiix. 

d Bordeaux est appliqué d'une ,açon sérieuse et sans 
danger a L'I„

8
t.tut Sérothéra

p
i
que

 du Sud-Ouest, 
ZJ, cours do l'Intendance, nar le dorlonr 

BROTTET-PÊTREQUIN, socialiste, lauréat de la 
h acuité de ?erfLctna aiicienluternodes hôpitaux de Lyon 

SERIONS ACHETEURS toiles 
emballage occ. —Ec. LEVEL, 

Agence Havas, Bordeaux. 

B ELLES BARRIQUES cliât. 
transp. à vendre. CAlutKYlu-;, 

9, rue de La Course, 9, Bordx. 

P lates-formes. On demande à 
acheter ou à louer plusieurs 

plates-formes circulant tous ré-
seaiux. Fr» of. a l'Entrepôt Vlni-
cole du Centre, Limoges (H.-V.). 
Machines-outils, tours dév. ma-
"Ichines à rectifier et divers. 
Ecr. CRESSY, Ag. Havas, Bdx. 

C EDERAIS belle tapisserie, rue 
Ecole-Normale,!!),!"1 ét.,10ai2 h. 

préférence 2 places. 1" AUTO - marque, état neuf,' de-
mandée. PALCU, Ag. Havas, Bx. 
nu DEM. charretiers p. camion 

a 2 chx. B. P., r. des Douves 

H ommes ou dames peuvent ga-
gner 4' par jour, sans quitter 

emploi par petite représentation 
agréable et facile d'une nouveau-
té en photos à grand succès. — 
MAMET, Lavoute-Chillino (Hau-
te-Loire). — Timbre réponse. 

En vente itaca tes Siblio- j • 
f'hequos dès Gares, les (< 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

A louer localité importante, 40 
kil. Bordeaux, coté Landes, 

belle propriété, confortable mai-
son bourgoise, chemin de fer, 
1.500 francs P°ur trois mois. — 
Ecrire : MAGRET, a Ilostens. 

ncSfnde Ajusîaurs-Mécaniciens 
connaissant b. la mise au point 
des moteurs automobiles. S'a-
dresser RUCHE MERIDIONALE, 
route de Toulouse, 4li, à AGEN. 

PLATÊS-FORMËS en location 
demandées. Faire offre Jules 

BRUNEL, 20, aven, de Boutant. 
I\U dem. WAGONS couverts ou 
UW PLATE-FORME en location. 
REYSSI, 22^. Contrescarpe, P» 

Mécanicien cherohe pièces d'a-
justage en séries à faire chez 

lui Ec.Bonnctay,15,lmp.d'AgenB'. 
A IITîl Achét. pet. limousine ou 
AU I U lnndauî. b. ét. Offres et 
rens. Ec. Seural, Ag. Havas^Bx. 

CuAUSSURUS. Demande cou-
peuse tranchet. — Machines 

neuves ou occasion Blake, gra-
vureuse. pareuse, Singer; Ate-
liers Ballarln, 44,r.Lafontaine,Bi 

ATELIERS AVIATION 
292, rue Turenne, 292, demande 

bon scieur cliantourneur. 

Magasins ile Journaux : Prix: QO centimes. — Par poste: 7Qoent. 

M ECANICIEN locomotive Decau-
ville .pouvt faire réparations 

est d« pour exploitation Dordo-
gne. Es. Ca-stagnet, Pauillac, G<ie. 

1 0rfllise Mms Lamarque a veni 
nVlO du s. bar, 149,r.d'ArèJ 

Opposit. ser. reç. au bur. de 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine^ 

P IANO à louer à l'année. Presd 
sé. Cause départ. — Ecrire t 

G A RMI, Agence Havas, Bordx^ 

O n dem. jeunes apprenties habl«l 
tant La Bastide. Se présent. 1» 

matin, 230,av.Thiers,Farf. DaveB 

IIMPORTANTE maison îingerii 
Paris demande très bonnes enJ 

trepreneuses broderie main suri 
tulle. - Ecrire offres : DUPRE»' 
Agence Havas, _Bordeaux j 

MARIAGE 
Jeune homme sans relations, 29. 
ans, grosse situation réf. guer-
re éducation parfaite, épouse-
raVt lêune fille de môme rangw 
Présentatfon par parents essea* 
«fie. --metiaon d'honneur.2 
le. GIRONS, A^nce Havas, Bdjg 
uAnnif .\ vendre. Lousteau Mul* KIL 42, cours d'Albret, BordJ* 
TAILLEUR dem. pompier, 10» p. 
I j. et appiéceur pour militaire» 
LAFOSSE, 43, cours Tourny, B_Sj 
Achèterais échoppe, jard cave, 
A eau, gaz, 12 à ^0 fr. Ecr;. 
SAUROL,^Vgerjce IIavas> Bdx«. 

TEINTURE rrr NETTOYAGE. 
Usine L£I>STE 

ASSURANCES maritimes. Em» 
olbyés au courant travail de» 

mandée. Bo"s appointements 
Ecr SYDRE, Agence Hayas, Bx^-

OH 
' DEMANDE MANŒUVRES, 

13, boul. Antoine-Gautier^ 

A 
A V m*h rapp. pl. cent., 3 ét., r* 
d.-ch. av.jnag. S'°r 7, r. Navarre^ 

ïdes-coupeuscs demandées. M<* 
MALI.ET, j2, c. d'Alsace, Bdx. 

mu pEiiirÛW. t. David-Johnstoni 
Uïî employé hme ou f™, petfï 
travail, B*. Bonne à tout faire» 

P to sténo-dactylo demio emploi) 
Janine, 51, r. de La Réole, Bx^ 

A" ̂ ÉNDRE 35 barr. vin blana 
■1917, domaine de Chabreau, 

J. UARITEY, a Cénac (Gironde),-
Suis-ÂCÏÎËTEUR auto de mar* 
fil que 12 HP. Interni. s'abst. Eo, 
FIERRE, 6, r. Jules-Delpit, Bdx, 

Demande prixfaiteur vigneron,. 
BERNAZAT. Le Tourne (Gl»)« 
(i\RK dimanche labrit marron! 
muselé, collier plaque cuivre, 

nom Combredet, r. Puységur, 43. 
F.RDU dans la soirée du 22 juil-
let pochette contenant argent 

et papiers de famille. Rapp. 22, 
rue Vantrasson, 82. Récompense. 

P ERDU pochette cuir cont' tim-
bres Capitalisation, papier» 

utiles, pet. somme. Rapp. M»» 
Ornon, 24, r. Rolland. Récomp. 
Perdu 5 courant, par encaisseur, 
portefeuille renfermant somme 
importante. Rapporter 6, place 
Salnt-Chrlstoly, (i, Bordeaux. 
DEEmlI tJini- montre-bracelet, rCnUU souv. fam. Rapport, 
Clos, 249, boulev. Taience. Rêo» 

laXjjLjiLXl-Jili-MialuIiAX .a. ~i omfiliiliil «urni in n il" -TfT~ 


